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Dans le journal ce mois-ci 





par Charles Blaquière, 
editeur 


Ce mois-ci, nous avons entre autres 
un compte-rendu du salon Atari de 
Montréal, qui se tenait les 24 et 25 
septembre. Son instigateur, Michel 
Bouchard, examine avec honnêteté 
les attraits du salon et les gaffes qu’on 
y a fait. Nous y greffons un reportage 
sur l’Atarifest de Glendale en Califor- 
nie, où passablement de nouveautés 
ont été dévoilées. Ahhh, la chance 
@habiter prés de Silicon Valley! 


Parmi les autres articles provenant de 
membres de MACAM on retrouve la 
chronique MIDI de Kest et un texte 
de Robert Gosselin sur la programma- 
tion de formulaires à l’écran en GEM. 
Je suggère aux propriétaires de 8-bits 
de lire cet article et le programme qui 
l'accompagne: ils donnent un aperçu 


- 


fascinant de la manière dont on 
programme sur le ST. 


Nous avons aussi (avec grande fierté) 
deux textes signés par des noms con- 
nus dans le monde Atari: David Small 
et Darek Mihocka! David nous met 
en garde contre une manigance de 
Data Pacific (vendeurs du Magic Sac) 
et Darek nous présente avec joie sa 
toute dernière addition à l’'émulateur 
Atari 8-bits pour le ST. Nous avions 
aussi un article de Clayton Walnum 
(!) sur cette nouveauté, mais il a dû 
étre coupé par manque de place et a 
cause des recoupements avec le texte 
de Darek. 


Le théme ce mois-ci est “reprises” car 
nous présentons en reprise des arti- 
cles du dernier numéro! Comme vous 
vous souvenez, des problémes de 
production nous avaient empéchés de 


traduire tous les textes; ce mois-ci 
nous vous offrons donc la version 
francaise des principaux articles 
anglais du numéro de septembre- 
octobre. Ceci nous permet de jumeler 
la conférence de Darek Mihocka avec 
son nouvel article. 


L’inverse d’une reprise, c’est quoi? 
Une innovation! Un nouvel ordi- 
nateur a été lancé le 12 octobre, une 
machine qui fait un grand pas en 
avant et nous montre la voie que suiv- 
ront les ordinateurs dans les 5 
prochaines années. Elle ne porte pas 
la marque Atari, mais j’ai cru que 
vous seriez intéressés à voir ce qu’elle 
offre. N'oubliez pas que les gros 
monstres d’ajourd’hui sont les or- 
dinateurs domestiques de demain! 
Lisez donc les réactions face au 


suite à la page 28 





This month on the menu 





by Charles Blaquière, 
editor 


This issue features a review of the 
Montreal Atarifest which was held 
Sept. 24 and 25. Michel Bouchard, the 
driving force behind this event, takes 
an honest look at the high points and 
the mistakes that were made. You'll 
also get a report on the Glendale 
Atarifest, which saw many new 
products make their public debut. 
Ahhh, to live near Silicon Valley... 


Other articles from MACAM mem- 
bers include Kest’s MIDI-line column 
and a useful programming example of 
GEM screen forms from Robert Gos- 
selin. 8-bit owners might be interested 
to read the article and listings: they'll 
give you an interesting peek (no pun 
intended) into the way things are 
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done on the ST. Fascinating stuff. 


We’re also quite proud to present two 
famous names in the Atari com- 
munity: David Small and Darek 
Mihocka! David's text warns us about 
a Data Pacific ploy while Darek’s in- 
troduces a gadget that pushes 8-bit 
emulation on the ST one big step 
ahead. This goes further than last 
month’s teleconference — hot off the 
presses, folks! We also had a review 
of that gadget by Clayton Walnum (!), 
but had to drop it because of a lack of 
space, and also because it repeats 
much of what Darek wrote. 


This month’s focus on re-runs is a 
humourous reminder that some of last 
month’s articles had not been trans- 
lated; they appear in french version in 
this issue. But wait, we also have the 


opposite of a re-run: an innovation! 
On Oct. 12 a new computer was 
launched, which dramatically shows 
the way computers will be headed in 
the next 5 years. Though it doesn’t 
bear the Atari logo, I thought you’d 
still be interested in reading about the 
first machine from NeXT, Steve Job’s 
new company. 


And finally, a few apologies. As you 
know, editing this newsletter takes an 
awful lot of time, but what can I say? 
I’m in love! (with desktop publishing, 
that is) And as I often said, all I need 
is a team of translators. Well I’m 
happy to inform you we now have 5 
people to do the job: Pierre Fournier, 
Stéphane Jean, Alain Plouffe, Brian 
Stachiew and yours truly. However, 
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Atarifest 88: une analyse 


par Michel Bouchard 


Et bien, c’est enfin arrivé!! Le 
premier salon Atari à Montréal a 
finalement eu lieu. Se tenant au 
CEGEP de Rosemont, l’Atarifest a 
attiré environ 600 personnes en cette 
belle fin de semaine de septembre. 


Ce salon qui fut organisé en moins de -7 


2 mois, est considéré comme un 
succès du point de vue de l'intérêt. 
Du côté organisationnel, beaucoup de 
problèmes sont survenus mais pour le 
prochain salon, ils entreront dans le 
bagage de l'expérience et seront le 
plus possible évités. 


Je vais passer en revue ce qui s’est 
passé du coté organisationnel ainsi de 
ce qui c’est passé durant le salon. 


Local:Des troubles de premier ordre 
sont survenus la première journée 
du salon alors qu’un problème ad- 
ministratif nous empêchait d’avoir 
accès au local. Il n’a eté possible, 
à notre plus grand soulagement, 
d’avoir la permission que vers 
11:20. Grâce aux gardiens de 
sécurité qui étaient présents, le 
tout fût réglé. Le CEGEP de 
Rosemont fût choisi après diver- 
ses tentatives de trouver un 
endroit plus connu du public et 
facile d’accès. Après avoir arrêté 
notre choix sur l'UQAM, notre 
demande fut refusée ce qui 
amena le comité du salon à 
changer l’endroit pour le CEGEP 
de Rosemont. 


Heures:L’expérience vient de prouver 
qu’il est possible de tenir le salon 
sur 2 jours. L'intérêt du public, 
des usagers d’ordinateurs et des 
marchands a prouvé qu’il y a des 
choses a montrer avec nos or- 
dinateurs, autant 8-bit que les ST. 


Publicité Un manque de temps a 
4 


empêché une grande diffusion du 
salon pour le grand public. 
Malgré tout, les affiches installées 
chez les marchands, l’annonce 
dans La Presse, l’article par le 
chroniqueur de la Gazette et la 
diffusion du communiqué de 
presse en masse sur tous les BBS 
de la ville ont permis d’attirer le 
public présent. Bien entendu, 
pour le prochain salon, le choix 
du local où aura lieu le salon sera 
fait 5 à 6 mois avant la tenue de 
celui-ci, ce qui permettra de faire 
une meilleure publicité et une 
meilleure diffusion. 


Chandails et macarons:Encore là, le 
manque de temps n’a pas permis 
de faire les chandails et les 
macarons. Mais au moins, on sait 
où on peut aller pour faire faire 
les chandails. Pour l’an prochain, 
nous espérons offrir au public 
lachat de souvenirs du salon ainsi 
que d’autres petits gadgets 
(macarons, chandails, stylos, 
épingles, casquettes, etc). 


Atari Canada:Sans le soutien finan- 
cier du représentant d’Atari 
Canada, M. Sonny Vallieres, 
l'Atarifest 88 n’aurait pas été pos- 
sible à temps. Pour l’an prochain, 
nous envisageons un prix 
d'admission ainsi qu’un prix de 
location des kiosques. Le soutien 
d’Atari Canada sera toujours le 
bienvenu. 


Marchands:Grâce aux magasins 
suivants, l’Atarifest 88 fût un 
succès sur le plan des démonstra- 
tions de nouveaux produits et de 
l'expertise aux niveaux vente et 
technique: Centre Vidéo Jeux de 
Laval, Belcro de St-Jean, Data 
Shack et les autres. Nous fimes 
désappointés de voir que La 
Place, Audio LP ainsi que 
d’autres distributeurs du Québec 


n’ont pas répondu à l'invitation 
qui leur fût faite par Atari 
Canada. Je suis persuadé qu’au 
prochain Atarifest, ces mar- 
chands seront présents. 


Les clubs:Bien entendu MACAM y 
était mais malheureusement 
aucun ATARI ST n’était présent. 
Dommage, beaucoup de 
propriétaires de ST ont passé a 
notre table mais il est très difficile 
de les convaincre que nous som- 
mes un groupe supportant les 2 
types de machines quand il n’y a 
que des 8-bits en démonstration. 


Les clubs CMOA de Chicoutimi, 
MAST de Montréal ainsi que le 
club CLIQ ont apprécié le salon 
ainsi que la venue de nouveaux 
membres ST dans leur troupe. 
Les magasines Faster (production 
interompue) et ST-tique ont per- 
mis de montrer qu’il existe des 
publications traitant du ST. Le 
club ASTMUM était aussi pré- 
sent pour démontrer les capacités 
musicales MIDI de l’Atari ST. 


Démonstrations:Beaucoup de choses 
ont été présentées durant le 
salon. Atari Canada a démontré 
utilisation des prises MIDI de I’- 
Atari ST avec une clarinette 
électronique branchée sur une 
console MIDI qui contenait des 
partitions rythmiques. Le jeu 
MIDI-Maze fut aussi présenté et 
beaucoup de personnes ont été 
attirées par ce logiciel multi- 
usagers. Faster a montré la com- 
patibilité Macintosh en installant 
un Mac à côté d’un ATARI ST. 
Des nouveaux produits fûrent 
aussi présentés par Centre Vidéo 
Jeux. Il y a eu aussi la démonstra- 
tion d’un nouveau logiciel musical 
à caractère éducatif par Philippe 
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Looking back on Atarifest 88 





by Michel Bouchard 


Well, It finally happened!! The first 
Montreal Atari show has finally been 
held. Located at the Rosemont 
CEGEP, the Atari Show brought 600 
people during this beautiful Septem- 
ber week-end. 


Organized in less than 2 months, this 
show is considered a success judging 
by attendees’ interest. From the or- 
ganizational side, a lot of problems oc- 
cured during the preparation but next 


paper needed to get access to the 
place. It was only possible to enter 
the Student Cafe at 11:20. With 
the help of the security guards 
present, all was settled. The 
Rosemont CEGEP was chosen 
after searching for a spot better- 
known by the public and easily ac- 
cessible. Our first choice was the 
Universite du Québec à Montréal, 
but our request was denied and 
the comittee moved the show to 
Rosemont CEGEP. 


time, all these problems will be known | Hours: the experience proved that it’s 


and will not be repeated. 


I will review what happened during 
the organization of the show and at 
the show itself. 


The place: some problems occured on 
the first day of the show because 
of a misunderstanding about some 


ATARIFEST suite de la page 4 


Therien. Je ne me souviens pas de 
toutes les démonstrations qui ont 
eu lieu durant le salon et je m’en 
excuse pour ceux qui en ont fait 
de très bonnes, mais il y en a des 
choses à faire avec nos Atari et il 
suffit de le dire au grand public. 


Post-mortem:Pour ce qui est de I’- 
Atarifest 88, la page est main- 
tenant tournée et nous sommes en 
train de préparer le prochain 
salon. Un comité sera créé vers le 
mois de février-mars. Déjà un 
endroit plus grand est prévu 
(Palais des Congrès ou Place 
Bonaventure). Un prix de loca- 
tion sera instauré pour le paie- 
ment de la salle. Aussitôt l’endroit 
connu, la publicité ainsi qu’un 
logo seront créés. La publicité va 
commencer à être diffusée 3 mois 
avant la tenue du salon. De plus, 
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possible to hold a show for 2 days. 
Public interest, the computer 
users and retailers present proved 
that there’s a lot to demonstrate 
with our computers, for 8-bit com- 
puters as well as Atari ST’s. 


But, posters were put up at some 
retailers, an ad in La Presse, an ar- 
ticle by the Gazette computer 
columnist and diffusion of the 
press release on almost every BBS 
in town brought in people at the 
show. Well, for the next show, the 
place where the show will be held 
will be chosen 5 to 6 months in ad- 
vance and that will give the oppor- 
tunity to better publicize the show 
on a larger scale. 


Shirts and pins: here also we didn’t 
get enough time to make shirts 
and pins for the show. But now we 
know where to go for shirts — 
next time. For next year, we hope 
to offer to the public some 
souvenirs of the show like badges, 
pens, pins, hats, etc. 


Advertizing: we didn’t have enough Atari Canada: without the financial 


time to widely publicize the show. 


de la documentation sera envoyée 
aux marchands-distributeurs de 
produits Atari; compagnies de 
logiciels, compagnies de consul- 
tation et de musique ainsi que 
fabriquants de disquettes ou 
autres produits seront aussi con- 
tactés. Les clubs du Québec 
seront bien entendu invités à 
nouveau. Donc, les lacunes du 
premier salon serviront de leçon 
pour la préparation du deuxième 
qui sera mieux organisé, plus gros, 
dans un endroit connu et béné- 
ficiera d’une meilleure publicité 
pour en faire un succès assuré. 


Je voudrais tout particulièrement 
remercier M. Alain Plouffe qui a fait 
les documents publicitaires ainsi que 
les communiqués de presse dans un 
temps record. Malgré le fait que M. 
Plouffe travaillait le jour, il a pris le 


continued on page 6 


temps, le soir, de préparer les docu- 
ments sur son Atari ST. Les docu- 
ments qui ont été faits dans les deux 
langues étaient trés professionnels 
malgré le peu de temps dont M. 
Plouffe disposait. 


Je voudrais aussi remercier le 
représentant d’Atari Canada, 
M.Sonny Vallieres, pour l’aide finan- 
cière apportée à la tenue du salon qui 
fut un succès. 


Et aussi à tous les autres membres du 
comité organisateur pour leur aide, 
idées et leur temps à préparer le 
Salon Atari 88. 


Et vous, propriétaires ou futurs 
propriétaires d’Atari, on se reverra 
Pan prochain pour l’Atarifest 89. 


ATARIFEST cont. from page 5 


support from the Atari Canada 
representative, M. Sonny Val- 
lieres, the Atarifest 88 wouldn’t 
have been held in time. For next 
year, an entry fee has been dis- 
cussed, along with the possibility 
to set rental fees for exhibition 
space. The support of Atari 
Canada will always be welcome. 


Retailers: with the support of the fol- 
lowing retailers, the Atarifest 88 
was a success regarding 
demonstrations of new products 
and also for the technical help 
and salesmanship shown during 
the show: Centre Vidéo Jeux from 
Laval, Belcro from St-Jean, Data 
Shack and others were there. We 
were disappointed to see La 
Place, Audio LP and other 

‘retailers and distributors from all 
over the province did not respond 
to Atari Canada’s invitation. I’m 
sure those retailers and dis- 
tributors will be at the next 
Atarifest. 


Clubs: well, MACAM was there but 
no Atari ST users were there to 
do demos. Too bad, a lot a ST 
owners passed at our tables but 
it’s very hard to tell them we’re a 
group that support both Atari 
computers lines when only 8-bits 
computers were present. 


CMOA club from Chicoutimi, 
MAST from Montreal and also 
CLIQ appreciated the show and 
the new ST members they got. 
Faster magazine (production 
halted at this time) and ST-tique 
proved the existance of local pub- 
lications for Atari ST computers. 
ASTMUM was also present at the 
show to do some demonstrations 
of music and synthesizers on the 
Atari ST. 


Demonstrations: a lot of things were 
shown during the Atarifest. Atari 
Canada demonstrated the use of 


the Atari ST’s MIDI ports with an 
electronic clarinet plugged into a 
MIDI console which provided 
rhythm tracks. MIDI-maze was 
also there to show the possibility 
of linking up to 16 Atari ST com- 
puters to play a game in real time. 
A lot of people loved that game 
(including me). Faster 
demonstrated Macintosh com- 
patibility on the Atari ST next to a 
real Mac. Some new products 
were presented by Centre Vidéo 
Jeux. There was also a new educa- 
tional music program created by 
Philippe Therien. I don’t exactly 
remember what else was 
presented during the show and I 
appologize to all who did very 
goods presentations, but there’s a 
lot to do with Atari computers 
and it’s up to us to tell it to the 
public. 


Post-mortem: the Atarifest 88 file is 


now closed and we’re actually 
preparing for the next show. A 
comittee will be created around 
February-March. Already a big- 
ger place is anticipated (Palais 
des Congrés or Place Bonaven- 
ture). A rental fee will be decided 
upon to pay the room. As soon 
the place is known, advertise- 
ments and a logo will be created. 
Advertizing will be released 3 
months before the show. Also, 
documents will be sent to all 
retailers and distributors of Atari 
products; software compagnies, 
consultants, musicians, diskette 
manufacturers and programmers 
will also be contacted. Clubs from 
around the province will be in- 
vited again. Well, the problems 
from the first show will help us 
prepare the second Atarifest and 
it will be better-organized and big- 
ger, will be held in a better-known 
place and have a wider advertiz- 
ing campaign. This will ensure the 
success of Atarifest 89. 





Wednesday 0 Dec. 7 r 
7 30 PM 


I want to personally thank M. Alain 
Plouffe who made all ads and press 
releases in record time. Even though 
M. Plouffe was working during the 
day, he took the time at night to 
create and prepare on his Atari ST 
computer all documents for the 
Atarifest. They all featured both offi- 
cial languages and were very profes- 
sionnally done. even in the short time 
M. Plouffe had to prepare them. 


I also want to thank the Atari repre- 
sentative, M. Sonny Vallieres, whose 
financial support made the Atarifest 
88 possible. 


Thanks also to all members of the or- 
ganization comittee for their help, 
ideas and time spent preparing the 
Atarifest 88. 


And for you, readers, owners or fu- 


ture owners of Atari computers: see 
you at Atarifest 89. 
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Un examen exclusif de SpartaDOS X 





Keith Joins[72347,75] et 
Bill Aycock[76703, 40 1] 


traduit par Alain Plouffe 
source: CompuServe 


Au moment où vous lirez ces lignes, la 
cartouche SpartaDOS X, un produit 
longtemps attendu de ICD, devrait 
être déjà en vente. Les gens qui nous 
ont donné le MIO, le US Doubler et 
la version disque de SpartaDOS nous 


ont maintenant donné un DOS si puis- 


sant et si rapide qu'après l’avoir 
essayé une fois, vous ne voudrez 
jamais le remplacer par aucun des 
autres disponibles sur le marché. 
Ayant utilisé SDX pour deux mois en 
période de beta-test, je ne peux com- 
prendre comment j’ai fait pour m’en 
passer pendant si longtemps. 


UNE CARTOUCHE 
DE 64K! 


La cartouche elle-même est sembl- 
able en apparence à la R-Time 8. Elle 
s'ouvre facilement pour vous permet- 
tre de changer les puces de ROM 
montées sur des réceptacles. C’est 
une procédure relativement simple. 
Je Pai fait deux fois, et si je peux le 
faire, n’importe qui le peut. Ceci sera 
la méthode normale pour les mises à 
jour. sans soudure, merci! 


La cartouche permet le chevauche- 
ment par une autre cartouche, telle la 
R-Time 8, Action!, BXE, MAC-65, 
etc. Je Putilise avec un MIO et 
ladapteur XE. Tom Harker de ICD 
disait qu’ils s’attendent 4 manufac- 
turer un autre type d’adapteur pour 
éviter d’avoir 4 empiler jusqu’a trois 
cartouches dans la fente des XL. 
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La cartouche est remplie de 64 kilo- 
octets de programmes. Aucun besoin 
de disquette avec SDX vu que toutes 
les commandes externes se retrouvent 
dans la cartouche et se chargent en 
mémoire à une vitesse effarante. Le 
DOS est totalement relocalisable! Le 
besoin pour cette fonction se fera sen- 
tir à mesure que vous apprendrez à 
vous servir de SDX. C’est cette même 
relocalisabilité qui a causé le long 
délai avant la sortie de SDX. Tous 
ceux qui ont déjà tenté d’écrire un 
programme relocalisable en mémoire, 
sans même parler d’un utilitaire de 
système, pourront apprécier la mag- 
nitude de ce projet. 


ANCIENS AMIS, 
NOUVEAUX NOMS 


Jetons un regard sur certaines des 
nouvelles fonctions offertes par 
SpartaDOS X. Une chose que vous 
devrez retenir dès le début est qu’il ex- 
iste un nouveau jeu d’identificateurs. 
Le premier à retenir est CAR:. Ceci 
représente la cartouche elle-même. 
Nous pouvons donner la commande 
DIR CAR: et obtenir un répertoire 

de la cartouche semblable à celui de 


la figure 1. 


Rappelez-vous que ceci n’est qu’une 
version beta et que les entrées au 
répertoire seront possiblement 
différentes des vôtres, mais de peu. 
Un nombre des fichiers COM seront 
familiers aux anciens utilisateurs de 
SpartaDOS. Celles-ci sont les com- 
mandes ’externes’ et portent les 
mémes fonctions dans SDX qu’elles 
le faisaient dans les versions sur dis- 
quettes. 


Le nouveau groupe d’identificateurs 
suivants à être utilisé est de A: à I: (ou 
de 1: à 9:), qui représente les lecteurs 
de un à neuf. DSK est maintenant 


l’identificateur par défaut qui 
remplace l’ancien D: et est automati- 
quement implicité. Donc, le D: n’est 
plus Pidentificateur pour le lecteur 
par défaut, mais tient plutôt le rang 
de lecteur #4 (comme dans A:, B:, 
C:, D:). Dés lors, vous pouvez invo- 
quer le premier lecteur avec 1:, D1:, 
DSK1, ou A:, … selon votre choix. Le 
lecteur par défaut devient maintenant 
le simple deux points (:) puisqu’un D 
précédant la lettre ou le chiffre sera 
ignoré. 


Les autres identificateurs sont PRN: 
(imprimante), CON: (la “console”, 
ou éditeur d’écran), et COM: (la 
porte RS-232). 


Tout ceci nécessite une certaine 
période d’apprentissage mais devient 
une seconde nature après un certain 
temps. J’ai appris le CON: très 
rapidement lors de mes tentatives 
pour créer mon premier fichier 
AUTOEXEC.BAT (et non pas 
STARTUP.BAT ...pour plus de com- 
patibilité avec MS-DOS). Je con- 
tinuais a tenter d’employer la 
commande: 


copy E: autoexec.bat 


Essayez de deviner ce qui se passait! 


Vous pouvez accéder à ces nouveaux 
identificateurs à partir du Basic en les 
précédant par un “D”. LOAD 
“DF:FICHIER” chargera en 
mémoire le fichier sur le lecteur 
numéro six. Vous pourriez tout de 
même utiliser LOAD “D6: 
FICHIER” et donc, n’aurez aucun 
problème de compatibilité. 
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LES GUIDES DU SYS- 
TEME: LE FICHIER 
CONFIG.SYS 


Si vous jetez un nouveau regard au 
répertoire de la cartouche (CAR:), 
vous observerez quelques fichiers 
avec une extension “.SYS”. Ceux-ci 
sont les guides parmi lesquels vous 
pouvez choisir pour configurer votre 
système à votre goût. SDX chargera 
pour vous une quantité de ceux-ci par 
défaut. SPARTA.SYS et SIO.SYS 
doivent toujours être chargés 
puisqu'ils contiennent le contrôleur 


Volume: Cart 4.0 


Directory: MAIN 


SPARTA 
MENU 

COMMAND 
INDUS SYS 
ARC COM 
X COM 
ATARIDOS SYS 
CAR COM 
CACHE SYS 
UNERASE COM 
TD COM 
RAMDISK SYS 
SIO SYS 
FIND COM 
CLOCK SYS 
JIFFY SYS 
DUMP COM 
KEY COM 
CHTD COM 
CHVOL COM 
RPM COM 
RS232 COM 


SYS 
COM 
COM 


QO FREE SECTORS 


de disque et les routines de SIO. La 
configuration par défaut chargera 
également en mémoire les fichiers 
ATARIDOS.SYS et INDUS.SYS. 
ATARIDOS.SYS vous permettra 
d’accéder à n’importe quel disque de 
type DOS Atari. INDUS.SYS, quant 
à lui, vous permettra de re-programer 
n’importe quel lecteur de disquette 
de type Indus ou Happy pour vous 
permettre la haute vitesse d’Entrées / 
Sorties. Je possède un lecteur Indus 
et ce contrôleur fonctionne à mer- 
veille! 


Le fichier RAMDISKSYS est le 
contrôleur de disque mémoire du 
SDX. Vous pouvez installer de multi- 


4:01p 
12:01p 
12:03p 
5:09p 
5:26p 
4:01p 
4:02p 
4:01p 
9:53a 
9:55a 
12:07p 
4:56p 
5:34p 
12:53p 
12:49p 
10:48a 
11:41a 
8:42a 
11:47a 
9:10a 
1:50p 
3 : 59p 





Fig. 1 — Dans la cartouche SpartaDOS: tous ces utilitaires. 


ples disques simulés en utilisant les 
identificateurs non-utilisés par des 
lecteurs physiques et autant de 
mémoire qu’il y a d’espace dans vos 
banques de RAM. Vous spécifiez la 
grandeur de l’unité simulée en 
spécifiant le nombre de banques de 
16 kilo-octets à être utilisées. Par ex- 
emple: 


ramdisk.sys 8 2 


Ceci installera une unité de ramdisk 
comme lecteur #8 utilisant deux ban- 
ques de 16K. La disquette simulée 
sera automatiquement formattée, a 
moins que vous n’ayez déja installé 
une unité simulée avec le méme iden- 
tificateur et la méme grandeur avant 
de causer un re-démarrage du 
systéme, et sans perdre le voltage ap- 
pliqué sur la mémoire. Ceci signifie 
que vous pouvez utiliser la com- 
mande COLD qui re-démarre votre 
système sans perdre le contenu de 
votre ramdisk. En passant, l’unité 
simulée est toujours formattée en 
double-densité. 


CACHE.SYS, lorsqu’installée, utili- 
sera une banque de 16K de RAM 
étendu pour ajouter des tampons de 
travail à SPARTA.SYS et faire que 
les disquettes sembleront augmenter 
de vitesse. Cette configuration n’est 
pas chargée par défaut. 


CLOCKSYS et JIFFY.SYS se char- 
gent dépendamment de votre 
système. Si vous possédez la car- 
touche R-Time 8, alors CLOCK.SYS 
sera chargé. Sinon, ce sera 
JIFFY.SYS qui montera en mémoire 
par défaut. L’un ou l’autre doit être 
chargé pour donner une signification 
valide aux commandes Time/Date. 


Chacun de ces guides sauf 
INDUS.SYS consument de la 
mémoire. Vous ne voulez donc pas 
charger ceux dont vous n’aurez pas 
besoin. Pour faire ceci, vous pouvez 
régler un fichier de configuration 
standard personnalisé. Lorsque SDX 
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se charge, il cherche sur le premier 
lecteur un fichier nommé CON- 
FIG.SYS. Si ce fichier est trouvé, 
SDX utilisera celui-ci pour se con- 
figurer et pour charger ses guides. Si 
aucun fichier CONFIG.SYS n’est 
trouvé, les défauts seront chargés. 
Démarrer le système avec la clé OP- 
TION enfoncée court-circuitera tous 
les fichiers CONFIG.SYS présents 
sur disquette et chargera la configura- 
tion par défaut. 


Vous avez le choix de sélectionner 
quelle région de mémoire sera utilisée 
par SDX. Les choix sont OSRAM (la 
mémoire sous le système 
d’exploitation qui est le défaut sur un 
XL/XE non-modifié), BANKED 
(mémoire étendue), ou NONE 


(mémoire normale qui serait habituel- . 


lement utilisée sur un Atari 800). 


SpartaDOS X supporte maintenant 
plus de 1400 entrées au répertoire, 
une vraie bénédiction pour les 
utilisateurs de disques rigides. Il ex- 
iste maintenant deux séparateurs de 
répertoires valides; le séparateur 
habituel “ >” se joint à celui du MS- 
DOS “\”. Aussi, SDX reconnaît les 
commandes MS-DOS MKDIR, 
CHDIR, et RMDIR, qui sont 
équivalentes aux commandes ancien 
genre CREDIR, CWD, et DELDIR. 
Notez que le plus long nom utilisable 
pour un répertoire/nom de fichier est 
de 63 caractères. 


COMMANDES 
CHANGEES 


Il y a plusieurs nouvelles commandes 
disponibles avec SpartaDOS X. La 
première de celles-ci est ATR ou At- 
tribute command (Attribuer com- 
mande). Ceci est pratiquement une 
amélioration des anciennes comman- 
des PROTECT et UNPROTECT qui 
levait ou éteignait un bit de protection 
dans l’entrée au répertoire. Ce bit de 
protection est maintenant contrôlé 
par la commande ATR. Vous 
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utiliseriez ATR +P FICHIER.EXT 
pour protéger un fichier, et ATR -P 
FICHIER.EXT pour le déprotéger. 
En plus, deux nouveaux bits sont ac- 
tifs; le bit Archive et le bit Hidden 
(caché). Le bit Archive est éteint 
lorsqu’un nouveau fichier est créé ou 
ré-écrit, et levé lorsqu’un fichier est 
dupliqué par un programme de 
sauvegarde, tel le programme Flash- 
Back! de ICD qui le supporte. Le bit 
Hidden vous permet de cacher un 
fichier ou répertoire pour qu’il ne 
puisse étre chargé que comme com- 
mande uniquement. Les commandes 
telles DIR, COPY ou TYPE ne “ver- 
ront” pas ces fichiers 4 moins que 
vous ne le spécifiez explicitement 
avec lattribut dans les commandes. 


La commande RUN a été éliminée, le 
raisonnement en étant qu’elle était 
rarement utilisée, sauf pour re-démar- 
rer le système (avec RUN E477). 
Pour remplacer celle-ci, la commande 
COLD a été ajoutée. COLD par elle- 
même cause un re-démarrage. Il ex- 
iste deux options, C et N, qui 
désactivent SDX et permettent de 
charger un autre système 
d’exploitation sur disquette tel Atari 
DOS ou encore une plus ancienne ver- 
sion de SpartaDOS. COLD /C re- 
démarrera le système et laissera une 
cartouche installée, tandis que COLD 
/N ré-activera le système tout en dé- 
activant toutes les cartouches. 


Les anciens usagers de SpartaDOS se 
rappelleront qu’ils utilisaient la com- 
mande CAR pour revenir au Basic in- 
terne des XL/XE ou à la cartouche 
installée. Puisque SpartaDOS X ne 
vous laisse pas au Basic lors du 
démarrage, mais vous laisse plutôt au 
DOS, et puisque vous pouvez avoir 
une autre cartouche installée par-des- 
sus, vous disposez réellement de deux 
différentes commandes. La com- 
mande BASIC vous laissera au Basic 
des XL/XE. La commande CAR vous 
laissera à n’importe quelle cartouche 
que vous auriez branchée sur la car- 
touche SDX. Pour revenir au DOS 
sans perdre le contenu de l’éditeur de 
n’importe quel langage que vous 


utilisez, il vous est nécessaire de créer 
un fichier MEM.SAV pour chaque 
commande. Ces fichiers peuvent étre 
établis comme une partie de votre 
fichier CONFIG.SYS ou au niveau de 
commande du DOS. 


La forme de cette commande est SET 
CAR = Dn:fichier pour la cartouche 
et SET BASIC = Dn:fichier pour le 
Basic. (La commande SET est utili- 
sée pour régler certaines variables de 
l’environnement, desquelles CAR et 
BASIC en sont deux). Alors que cette 
fonction peut sembler être une régres- 
sion, elle est rendue nécessaire dû à 
la nature relocalisable du DOS. 


CAR et BASIC sont automatique- 
ment réglés à I:CAR.SAV et 
I:BASIC.SAV quand vous démarrez. 
Vous pouvez changer ces assigna- 
tions, mais vous avez aussi l’option de 
les éliminer. Si ces variables sont inex- 
sitantes, la fonction sauve-mémoire 
sera dé-activée et vous ne pourrez 
entrer au Basic ou à la cartouche à 
froid. Lorsque vous appellerez le 
DOS à partir du Basic ou de la car- 
touche, vous verrez un message vous 
informant que la fonction sauve- 
mémoire est non disponible et que 
vous devriez sauver votre travail sur 
disquette d’abord. 


Je dois vous admettre que je n’avais 
pas un grand besoin de cette fonc- 
tion. Toutefois, utiliser un disque 
simulé pour ces fichiers rend le délai 
de sauvegarde et de rechargement 
presque imperceptibles. Ceci vous 
permet de voyager entre le Basic, le 
DOS et la cartouche sans rien perdre 
du contenu de la mémoire! J’ai trouvé 
que le court délai occasionné en 
valait pleinement la peine. 


Vous pouvez entrer en Basic interne 
ou activer la cartouche avec les com- 
mandes BASIC et CAR, respective- 
ment. Ces deux commandes vous 
laissent spécifier un nom de fichier 
avec tous les paramètres voulus. Le 
fichier binaire ainsi invoqué 
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s’activerait automatiquement lors du 
démarrage de la cartouche ou du 
Basic. Cette manière est celle par la- 
quelle vous feriez fonctionner un 
programme compilé en Action! qui 
nécessiterait la bibliothèque des fonc- 
tions de la cartouche. 


Plusieurs autres variables ayant un 
contrôle sur l’environnement vous 
sont disponibles pour être réglées 
avec la commande SET. L’une de cel- 
les-ci est le signal d’attente du DOS. 
Vous spécifiez le format du message 
en utilisant des “meta” caractéres. 
Les lettres L, N, P, D, T, et R, 
précédées par un signe de dollar, 
seront remplacés par l’identificateur 
alphabétique ou numérique de l'unité 
de disquette, le répertoire courant, la 
date, l’heure ou un caractère Return. 
Vous pouvez aussi utiliser un 
caractère de soulignement (_) qui 
sera remplacé par un espace. Par ex- 
emple, “SET PROMPT = $L:” vous 
installera un signal d’attente de A: 
pour le lecteur numéro un. Si vous 
étes présentement au répertoire 
JEUX sur le lecteur un, vous pourriez 
spécifier “SET PROMPT = 
$T_D$N:$P”) et votre signal serait 
quelque chose comme ceci: 


11:25:42am D1:JEUX 


Le signal d’attente normal est réglé 
en tapant “SET PROMPT = D$N:”. 


PATH peut être réglé pour faire la 
recherche sur d’autres répertoires 
lorsqu'une commande ou un fichier 
n’est pas trouvé sur le répertoire actif. 
Invoquer PATH sans paramètres af- 
fichera le nom du répertoire actuel. 
Notez bien: le répertoire de recher- 
che n’est pas nécessairement le même 
que le répertoire actif! Pour examiner 
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le répertoire actif, donnez la com- 
mande CWD (ou CHDIR ou encore 
CD) sans paramètres. Ceci remplace 
l’ancienne commande ?DIR des an- 
ciennes versions de SpartaDOS. 


D'AUTRES CHANGE- 
MENTS DANS LES 
COMMANDES 


La commande FORMAT vous 
présente un large écran genre feuille 
de menu et vous permet de formatter 
une disquette dans la densité que 
vous désirez. Vous pouvez utiliser la 
haute vitesse avec décalage du 
nouveau XF-551, le format de 
décalage US pour l’Indus ou le 1050 
US Doubler, ou un décalage stand- 
ard. Vous pouvez formatter une dis- 
quette en format Sparta ou Atari. Le 
mode Atari vous permet d’utiliser le 
format densité et demi si vous le 
désirez. Ce menu de formattage ap- 
parait à n’importe quel moment où 
vous invoquez la commande de for- 
mattage..., et ceci, méme au beau 
milieu d’un autre programme! 


La commande FIND recherchera sur 
tous les lecteurs rattachés et tous les 
répertoires ou sous-répertoires pour 
le nom de fichier spécifié. Les noms 
ambigus sont bien sûr permis. Vous 
pouvez limiter la recherche à un seul 
lecteur en incluant le numero du lec- 
teur au nom de fichier. 


Le tampon du clavier n’est pas chargé 
par défaut. Vous devez sélectionner 
KEY ON pour charger ce fichier de 
la cartouche et activer le tampon. Les 
commandes KEY feront par la suite 
basculer cette fonction entre le mode 
actif et inactif. 


La commande LOAD a le même effet 
dans SDX que dans la version sur dis- 
quette de SpartaDOS. Ceci chargera 
un fichier en mémoire, mais ne le fera 
pas démarrer. Toutefois, vous pouvez 
aussi employer pour charger une 
commande externe et la conserver 
résidente en mémoire. Les fichiers 
.COM de la cartouche sont chargés 
en mémoire à chaque fois où ils sont 


invoqués. Vous pourriez en charger 
un nombre en mémoire à Paide de la 
commande LOAD et les avoir dis- 
ponible pour votre usage jusqu’à ce 
que vous donniez la commande 
LOAD sans paramètres, ce qui 
éliminera tous les programmes non- 
installés de la mémoire. 


La commande SWAP vous permet 
d’interchanger vos spécificateurs de 
lecteurs. SWAP 1,8 intervertirait le 
lecteur 1 avec le lecteur 8. SWAP 
sans paramètres affichera la con- 
figuration actuelle des lecteurs. Les 
utilisateurs du MIO devraient noter 
que le menu de configuration du 
MIO doit être considéré lorsque 
cette commande est utilisée. 


La commande X est utilisée pour ap- 
peler et activer ces programmes qui 
demandent que les cartouches soient 
retirées. Express, Determ, Textpro, 
Discomm et les programmes ARC 
basés sur disquette sont des exemples 
de programmes qui doivent être 
chargés à l’aide de la commande X. 


Une paire de commandes intéressan- 
tes sont le PEEK et le POKE. Ils 
fonctionnent de manière semblable à 
ceux du Basic sauf que vous n’avez 
pas besoin de la virgule obligatoire 
pour séparer l’adresse et la valeur 
dans la commande POKE. Aussi, 
vous pouvez soumettre la valeur en 
décimal ou en $hexadécimal. Ces 
deux manières peuvent s’avérer utiles 
de temps a autre, croyez-moi! Par ex- 
emple, mon fichier AUTOEXEC. 
BAT contient les commandes POKE 
82 0 et POKE $2DA 1 pour régler la 
marge de gauche et le taux de clig- 
notement du curseur au démarrage. 


. Une autre commande utile est le 


CLS, utilisée pour vider l’écran. Ceci 
est utile pour nettoyer l’écran d’un 
programme qui revient au DOS en 
vous laissant une page pleine de 
graphiques ou de texte. Il y a aussi 
une commande RPM, qui vous per- 
met de vérifier sans peine la vitesse 
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de rotation de vos lecteurs. (La 

vitesse rotationnelle normale pour un 
810 ou 1050 est de 288 RPM. Mon lec- 
teur Happy tourne à environ 900RPM 
et mon MIO à environ 23000!) 


EN PLUS: LE MEIL- 
LEUR PROGRAMME 
ARC POUR 8-BITS 


La prochaine fonction que je couv- 
rirai est la plus impressionnante. 


SpartaDOS X contient une version 
licenciée de ARC qui supporte égale- 
ment les fichiers compressés format 
ALF-Crunched. Sur la page 8, la 
figure 2 démontre les formats et com- 
mandes utilisées. 


Ceci est une version aussi complète 
de ARC que vous pourriez souhaiter, 
et fonctionne de la même manière 
que les utilitaires ARC de l’'TBM et 
ARC.TTP du ST. Il est aussi extrème- 
ment rapide! La première fois où je 
l'utilisais pour décompresser un 
fichier, il l’a fait si vite que j'ai cru 


SpartaDOS X ARC version 1.1 
Usage: ARC cmd[opt] arcfn [flist] 


Où “cmd” est l’un des suivantes: 


a: ajouter fichier(s) à l'archive 


m: déplacer fichier(s) vers 
l'archive, et éliminer la ver- 
sion originale du répertoire 
courant. 


: mise à jour du (des) fichier(s) 
en archive, conservant les 
plus nouvelles versions 
(d’après le tampon de 
date/heure) en ajoutant 
n'importe quel fichier source 
sur flist qui ne sont pas en- 
core archivés 


d: éliminer fichier(s) de l'archive 

X, e:extraire fichier(s) de l'archive 
p: imprimer fichier(s) à l'écran 

I; liste de(s) fichier(s) en archive 


v: liste volubile de(s) fichier(s) 
en archive 


Les options valides “opt” sont: 


b: conserver copie de sûreté de 
l'archive 


: Supprimer compressionw:sup- 
primer messages 
d’avertissement 


: Supprimer notes et commen- 
taires 


: haute vitesse (écran inactif) 


: encodage/décodage des 
entrées de l'archive (suivi par 
mot de passe - doit être la 
dernière option, comme 
dans: ARC AHGtwister 
TEST.ARC *.*) 


“arcfn” est le nom de l'archive 
(lecteur, répertoire et exten- 
sion sont optionnels). 


“flist” est la liste de fichiers à ex- 
traire, ajouter, lister, etc. dans 
l'archive courante. Les 
caractères ambigus sont per- 
mis dans chaque nom de 
fichier. *.* sera présumé si 
aucun nom n'est spécifié. 





Fig. 2 - Le plus puissant ARC jamais vu sur Atari 8-bits. 
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qu’il n’avait pas fonctionné. 


Le programme déterminera automati- 
quement si le fichier est en format 
ARC ou ALF-Crunched lors de 
l'extraction. et lors de la compression 
et archivage, choisira automatique- 
ment le format le plus efficace qu’il 
peut utiliser. Tous ceux qui vont 
fréquemment chercher des program- 
mes compressés apprécieront grande- 
ment d’avoir cette commande 
constamment à portée de la main. 


La plupart des autres commandes 
retiennent les fonctions qu’elles 
avaient dans la version sur disquette 
de SpartaDOS. Quelque unes de cel- 
les-ci ont des fonctions supplémen- 
taires, telles que DIR et TYPE. Elles 
peuvent accepter des paramètres ad- 
ditionels optionnels. Vous souvenez- 
vous de la discussion au sujet de la 
commande ATR? Les Attributs 
peuvent maintenant êtres inclus dans 
ces commandes. DIR +S affichera 
seulement le nom des sous-réper- 
toires. DIR + H affichera seulement 
les noms des fichiers cachés. Vous 
pouvez aussi utiliser un /P ou un /C 


| avec DIR. DIR /P pausera le défile- 


ment et demandera la pression d’une 
clé après avoir rempli un écran de 
noms avant de continuer à afficher le 
reste. DIR /C vous donnera le décom- 
pte du nombre de fichiers présents 
dans le répertoire spécifié. DIR /PC 
effectuera les deux commandes simul- 
tanément. TYPE peut aussi utiliser 
les Attributs et le /P. Aussi, TYPE 
n’est plus limité aux fichiers de texte 
avec lignes de 64 caractères. Vous 
pouvez maintenant faire afficher 
n’importe quel fichier à l’écran avec 
TYPE. 


DES FICHIERS DE 
COMMANDES PLUS 
PUISSANTS 


La commande PRINT a été aban- 
donnée et le procédé de re-direction 
d’Entrées/Sorties a été remodelé. Les 
fichiers de commandes peuvent uni- 
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quement être lus par le processeur de 
commandes et ne peuvent fournir 
d’information à un programme en 
Basic puisqu'ils ne s'étendent plus 
globalement au système. Vous pouvez 
re-diriger la sortie d’une commande 
en spécifiant > comme dans DIR > 
PRN:. Ceci re-dirigerait la sortie de la 
commande DIR vers l’imprimante. 
DIR >A:FICHIER sortirait le con- 
tenu des noms de ce répertoire à un 
fichier sur l’unité de disquette A:. De 
manière semblable, vous pouvez 
employer < A:FICHIER pour 
spécifier l’entrée de données par le 
fichier plutôt que par le clavier. 


Tel que mentionné préalablement, 
SpartaDOS X recherche un fichier 
nommé AUTOEXEC.BAT au démar- 
rage plutôt que STARTUP.BAT. Ce 
fichier de commandes incluerait 
toutes les commandes de configura- 
tions dont vous aurez besoin (tels les 
POKEs mentionnés plus haut). 


Vous avez le loisir d’exécuter un 
fichier de commandes à partir du 
processeur de commandes avec le 
commutateur “—” suivi du nom de 
fichier. Vous pouvez passer des 
paramètres au fichier de commandes. 
Supposons comme un exemple que 
vous désirez fréquemment changer de 
fichier CONFIG.SYS pendant la ses- 
sion. Vous avez un lecteur qui con- 
tient une disquette ayant une librairie 
de fichiers CONFIG.SYS nommés 
FICHIER, FICHIER, etc. Voici 
notre fichier de commandes nommé 
CHANGE.BAT: 


copy %1 %2 
cold 


et vous exécuteriez ce fichier de com- 
mandes comme ceci: 


-change B:fichierl 
A:config.sys 


Ceci copierait le fichier FICHIER1 
de notre librairie de fichiers CON- 
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FIG.SYS sur le lecteur 2 au lecteur 1 
et re-démarrerait le système en 
utilisant le nouveau CONFIG.SYS. 


Ce n’était pas le meilleur exemple au 
monde, mais ¢a vous laisse voir la 
puissance de ce qui peut s’accomplir. 
Vous pouvez passer jusqu’a un total 
de 9 paramètres à un fichier de com- 
mandes. 


Lorsque l’on parle de fichiers de com- 
mandes et de fichiers CONFIG.SYS, 
une des touches de professionalisme 
que l’on retrouve est le fait que le 
COPY CON: ne vide pas le contenu 
de l'écran comme le fait COPY E:. 
Vous pouvez faire afficher le fichier 
au moyen de TYPE, donner la com- 
mande COPY CON: CONFIG.SYS, 
déplacer le curseur jusqu’au contenu 
du fichier, modifier chaque ligne que 
vous voulez utiliser, faire un 
RETURN aprés chaque ligne et faire 
CONTROL-3 pour fermer ce fichier. 
Cette simple procédure peut vous 
sauver énormément de temps lors de 
la création de vos différentes CON- 
FIG.SYS. 


Et finalement, une note pour les 
utilisateurs de TURBO BASIC. Vous 
pouvez maintenant utiliser TB avec 
SpartaDOS X! Vous devez cependant 
augmenter la mémoire de votre 
systéme puisque les guides (handlers) 
doivent étre chargés dans les banques 
auxiliaires de mémoire. Ceci laissera 
le RAM résidant sous le systéme 
d’exploitation disponible pour l’usage 
de TB. Malgré que je ne Pai pas per- 
THIS MONTH cont. from page 3 


our names don’t appear in equal 
proportions, and that’s my fault. Since 
the last issue was late, it left me only a 
month to do this one. Dispatching the 
work was not done as well as it 
should, and the translators would 
have had impossible deadlines. So I 
only sent out a few texts, and took it 
upon myself to translate the rest. It’s 
either the mark of responsibility — or 
masochism, I still haven’t figured out 
which : —) In any case, it’s only fit- 


sonnellement tenté, il doit être pos- 
sible de charger les guides dans la 
mémoire normale et charger TB sur 
un XL non modifié, mais ceci 
réduirait grandement la quantité de 
mémoire libre pour faire fonctionner 
ces programmes. 


EN RÉSUMÉ 


Ceci wétait qwun bref examen de la 
nouvelle cartouche SpartaDOS X. 
Dans mon opinion, lattente en a valu 
la peine. Malgré le fait qu’il pourrait 
encore y avoir des fautes de pro- 
gramme (bugs) cachées quelque part 
au milieu de SDX, s’il y en a, ils 
seront extrèmement subtils. Le seul 
problème que je pourrais prévoir est 
celui où l’occasionnel programme 
s’avèrerait ne pas être compatible 
avec SDX. Pendant le cours des beta- 
tests, nous avons trouvé de ces 
programmes, mais ICD y a rapide- 
ment remédié. Si vous découvrez par 
hasard un programme qui n’est pas 
compatible, rapportez-le à ICD et 
utilisez ce programme avec une ver- 
sion de SpartaDOS sur disque en at- 
tendant la version améliorée. 


Quoi que vous fassiez, ne manquez 
pas celui-là! 


ICD, Inc. 
1220 Rock St. 
Rockford, IL 61101-1437 


info et commandes: (815) 968-2228 


BBS ICD: (815) 968-2229 


ting that I should be the one who has 
to suffer from this lack of planning. 


FOR I=1 TO 3 
PRINT "MEA CULPA" 
NEXT 


One last thing. In the summer issue, 
Pierre Fournier translated two more 
articles than he was credited for: one 
was the DungeonMaster review... the 
other one neither of us remembers. 
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Circuit maker ST 





by Bill Pike (PAC) 
from Zmag 


review copy loaned by IB Computers 


My field of endeavour, that which I 

do when not using a computer, invol- 
ves a lot of logic circuit design. Well 
anyhow I was going thru the local 
software store and happened to see a 
program on the shelf that immediately 
caught my eye. The name of the 
program is CircuitMaker and it was 
written by Ozzie Boeshans. The cost 
is $69.95. (why not make it an even 
$70?) The program is published by IL- 
LIAD Software. 


For those who haven’t used this type 
of program in the past (which until 
now included yours truly), this is the 
cat’s meow. No more breadboarding 
of circuits. No more burning out 
chips. No more tangles of wire, piles 
of parts, and general mess laying all 
over the place. Also, for those who 
are married, no spouse telling you to 
clean up your mess. 


Version 1.2 of the program allows you 
to design various logic circuits on 
screen and test and debug the circuits 
on screen. The program then will print 
the circuit on your Epson compatible 
printer. You can also go back to the 
last saved version of the circuit if you 
have made a mistake. The next ver- 
sion, 2.0, is said to allow you to specify 
and make a library of your own 
favorite IC’s. Didn’t I say that the 
program comes with 1 library of 
various logic gates and IC’s? Well if I 
didn’t, it does. 


The library features all of the various 
types of gates including: 


e an inverter 

e 2-4input AND & NAND 
e 2input ORs 

e 2 input NORs 

e 2 input exclusive ORs 


e LED’s and seven-segment displays 
including the BCD to 7-Segment 
decoder 


e switches 
e two types of quad latches 


e 7474, 74138, 74151, 74168, 74169, 
74109 and 74194 IC’s 


There is a snap-to-grid feature so 
everything looks neat. The various 
logic devices can be rotated in 90° in- 
crements, you can label either vertical- 
ly or horizontally. When you are 
wiring the circuit the cursor is accom- 
panied, once you move out of the 
device area, by a set of full-screen 
crosshairs that show you where the 
wire will end up both vertically and 
horizontally if you extend it the full 
screen. This allows you to be much 
neater in the layout of your wiring. 
There is also a dot placed where wires 
join so that you are sure of the connec- 
tion. You can also move devices 
around or delete them if you decide 
that the location is bad. You are work- 
ing in a window of the design, which 
shows approximately 15% of the work- 
ing area. You can wire outside of the 
screen area. I suggest you make a 
printout of just the device placement 
so you are able to easily find the 
devices not on screen when you start 
to wire. A zoom command would 

have been nice. 


There are programmable pulse gener- 
ators for signal inputs: each generator 
is independently programmable as to 
waveform and start time. The variable 
speed is common to all generators. 
There is a four-input oscilloscope 
that can be used to simultaneously 
check any four points in the circuit. 
You are able to either use a continous 
run or set for 5 or 10 cycles. The 
various wires show you their logic 
level by either being solid black (logic 
1), dark dotted (logic 0), or light 
dotted (not active) as the test is run- 
ning. If you are using a color monitor 
the colors of the lines change to indi- 
cate the same conditions. You are 
able to move around the screen 
during the run so you can see the 
functioning of the entire circuit. 


Included in the small 50+ page 
manual is a tutorial on fundamental 
logic circuit design. The tutorial 
doesn’t go into much depth: those 
who are unfamiliar with logic design 
should pick up a book on the subject 
as well as a TTL Device handbook so 
you can figure out just what the 
various chips are and what they re- 
quire to work. The program doesn’t 
go into microprocessor logic and if it 
did it should/would probably cost 
about 10 times as much, if not more. 


This program is designed for the 
average designer and builder, not for 
someone who does this for a living. 
(He/she would probably have the 
$700 to $7000 version of this type of 
program and a mainframe to run it 
on) This is a must have program for 
anyone who designs logic circuits 
including those in college-level logic 
design courses. It is also a must have 
for anyone who just does logic design 
at home for their computer interfaces 
or anything else, this is most logical 
(sorry about that it slipped out). So 
dig into your pocket and BUY THIS 
ONE. 
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Circuit maker pour le ST 


par Bill Pike (PAC) 


traduit par 
Charles Blaquière 


source: Zmag 


copie d'évaluation prêtée par IB Com- 
puters 


Lorsque je ne suis pas assis devant un 
ordinateur, je fais surtout du design 
de circuits logiques. C’est pourquoi 
un certain programme a attiré mon at- 
tention la dernière fois que j’ai visité 
mon détaillant local. Créé par Ozzie 
Boeshans, CircuitMaker nous vient de 
ILLIAD Software. Il coûte $69.95 US 
— pourquoi ne pas le vendre tout 
simplement $70? 


Ceux qui mont jamais utilisé ce genre 
de programme (incluant moi, jusque : 
là) ne savent vraiment pas ce qu’ils 
manquent. Fini d’assembler les cir- 
cuits sur des plaques d’assemblage 
(breadboards). Fini de brûler des 
puces. Fini les amas de fils, les piles 
de composantes et le fouillis qui 
traîne un peu partout. Et de plus, 
pour les gens mariés, fini l’époux(se) 
qui vous demande sans cesse de net- 
toyer votre gâchis. 


La version 1.2 du programme vous 
permet de créer à l’écran différents 
circuits logiques et de les tester à 
l'écran. Le programme pourra ensuite 
imprimer votre création sur toute im- 
‘primante Epson ou compatible. Une 
fonction permet de revenir à la 
dernière version du circuit si vous 
avez fait une erreur. Vous pourrez, 
avec la version 2.0, bâtir une 
bibliothèque contenant vos circuits 
intégrés préférés. Oh, je ne vous avais 
pas dit que le programme comprenait 
une bibliothèque de diverses portes 
logiques et circuits intégrés? Eh bien 
c’est fait. 
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La bibliothéque comprend notam- 
ment: 


e une porte à inversion 

e deux AND et NAND à 4 entrées 
e une porte OR à 2 entrées 

e une porte VOR à 2 entrées 

e une porte XOR a 2 entrées 


e Des DEL et des affichages à 7 seg- 
ments, incluant le décodeur BCD- 
a-7-segments 


e des interrupteurs 
e deux genres de quad latches 


e les circuits intégrés 7400, 74138, 
74151, 74168, 74169 et 74194 


Avec la grille, (snap) vos éléments 
s’aligneront proprement. Vous 
pouvez orienter les pièces par inter- 
valle de 90°, et le texte peut être tapé 
horizontalement ou verticalement. Un 
point apparaît au croisement de deux 
fils lorsque ceux-ci sont reliés. Vous 
travaillez dans une fenêtre qui 
représente environ 15% de la surface 
de travail. Lorsque le curseur quitte 
la zone des pièces, il est suivi par une 
ligne verticale et une ligne horizontale 
qui s’étirent jusqu’au bord de la 
fenêtre. Vous pouvez ainsi travailler 
avec plus d’aisance car vous savez à 
tout moment où le fil se rendra si vous 
l’étirez au maximum. Une commande 
de zoom aurait été bien utile, mais 
vous pouvez quand même vous en 
passer en n’imprimant que la position 
des composantes, ce qui vous servira 
de carte. 


Le programme simule des généra- 
teurs d’ondes programmables: pour 
chacun, vous choisissez le profil de 
l’onde et le moment de départ; la 
vitesse variable est la même pour tous 
les générateurs. Un oscilloscope à 4 
entrées permet d’examiner simul- 
tanément 4 points de votre circuit. 
Vous pouvez l’utiliser én continu ou 
pour une période de 5 ou 10 cycles. 
Les fils changent d’apparence selon 
leur état logique: noir (état 1), poin- 
tillé foncé (état 0) ou pointillé pale 
(inactif). Sur un moniteur couleur, les 
fils changent de couleur. Vous pouvez 
déplacer la fenétre pendant que le cir- 
cuit est en marche et ainsi examiner 
son fonctionnement au complet. 


Le manuel, d’une cinquantaine de 
pages, comprend un tutoriel de base 
sur le design des circuits logiques. Il 
ne va pas bien loin: si vous en avez be- 
soin, achetez-vous un bon livre sur le 
sujet, ainsi que le manuel de 
référence TTL qui vous donnera les 
fonctions de tous les circuits intégrés. 
Le programme ne va pas jusqu’au 
niveau de la microprogrammation, et 
c’est tant mieux car il aurait alors 
coûté/dû couter dix fois plus. 


CircuitMaker est destiné aux 
électroniciens typiques et non à ceux 
qui gagnent leur pain à créer des cir- 
cuits. Ces derniers utilisent prob- 
ablement un équivalent de ce 
programme coûtant 10 à 100 fois plus 
cher, et ont besoin d’un ordinateur à 
grande puissance pour le faire 
tourner. Ce programme est essentiel 
pour tous ceux qui créent des circuits 
tels qu’on retrouve dans les cours de 
niveau universitaire, OU pour ceux qui 
le font simplement dans leurs loisirs. 
C’est vraiment logique (s’cusez, ça 
m’a échappé) d’acheter CircuitMaker. 
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Xformer: tout sur l’émulateur 8 bits 





traduit par Alain Plouffe 


source: Zmag 


CONFERENCE GEnie 
27 JUILLET 1988 


En vedette: Darek Mihocka, auteur 
de ST Transformer 


< DARLAH > :Bienvenue Darek a 


notre conférence. Tu peux nous 
parler de ton émulateur? 


[Darek] DAREKM:Bonjour tout le 


monde. Bonjour Darlah. Heureux 
que vous ayez pu me recevoir ce 
soir. Je suis ici ce soir pour 
plusieurs raisons: pour mousser la 
dernière version de mon 
émulateur, le ST Xformer II qui 
fut lancé ici sur GEnie il y a en- 
viron un mois, pour répondre aux 


. questions que vous pouvez avoir à 


16 


son sujet (après l’avoir utilisé, ou 
parce que vous ne l’avez pas en- 
core vu), et finalement, pour an- 
noncer une prochaine révision qui 
sera laissée ici sur GEnie dans 
quelques jours. A en juger par les 
quelques 600 transferts du 
Xformer II effectués vers les 
usagers, il semblerait y avoir 
plusieurs anciens utilisateurs d’- 
Atari 8 bits là-bas. Vous serez 
probablement heureux 
d'apprendre que la revision, 


Xformer 2.1, supporte maintenant: 


e La mémoire vive, “RAM” rési- 
dente sous la mémoire morte 
“ROM”, caractéristique des 
séries XL/XE, et qui permet à 
des programmes tels le Turbo 
Basic de fonctionner; 


e permet de manipuler les den- 
sités simples et doubles des dis- 


quettes 8 bits, et permet de lire 
des disquettes 5.25" de double 
densité directement; 


e des graphiques “player- 
missile”, ou “sprites” (lutins) 
améliorés; 


e un émulateur Apple II à 
capacités limitées; 


_e corrige quelques plantages 


catastrophiques du système, tel 
les “trois petites bombes en 
mode couleur”, “les bandes 
noires en monochrome”, ainsi 
que les plantages du système 
qui vous ramènent à la barre 
de menu de l’émulateur. Je 
m’amusais avec la version 2.1 
hier soir pendant quelques 
heures et je n’ai pas réussi a le 
faire bloquer une seule fois. 


En plus de la version revisée, un 
programme de transfert de 
fichiers, “le ST Xformer File Xfer 
Program” sera maintenant fourni 
avec l’émulateur pour assister 
l'utilisateur dans l'installation de 
ces effrayants fichiers .SD. Il sera 
maintenant possible de déplacer 
les fichiers 8 bits entre le GEM- 
DOS et les fichiers SouthDakota. 
C’est à peu près tout pour 
introduction, alors, débutons la 
conférence. 


< C.DARBY1 > :As-tu eu de la 


chance dans tes recherches pour 
les ROMs du Commodore 64? 


[Darek] DAREKM:Non, Com- 


modore ne veut pas me parler. Je 
suis bien arrivé à parler avec les 
gens qui font le Laser 128, la com- 
pagnie Video-Tech ou quelque 
chose, ils m’ont recommandé 


d’appeler leur bureau chef à 
Hong Kong, et le numéro de 
téléphone que j'ai obtenu pour 
Franklin n’est plus en service. 
Donc, aucune chance jusqu’à 
date. Toutefois, à titre 
d'expérience, la version 2.1 per- 
mettra à quelqu’un qui possède 
des ROMs d’Apple II de s’en ser- 
vir (la maniére dont vous les ob- 
tiendrez est votre affaire). Je suis 
seulement curieux de savoir com- 
bien de personnes comprendront 
comment faire la conversion cor- 
rectement (comment effectuer le 
transport). 


< C.DARBY > :Ok, merci et continue 
le bon travail. 


[Darek] DAREKM:Prochaine Q? 


[Bob Rx] R.ROBERTSON:La ver- 
sion 2.1 fonctionnera-t-elle sur les 
520ST? 


[Darek] DAREKM:Non. La version 
originale du Xformer II et la ver- 
sion 2.1 demandent un mega- 
octet complet de RAM, bien que 
la version 2.1 soit légèrement plus 
efficace au niveau de l’utilisation 
de la mémoire. Il existe une ver- 
sion réduite que j’ai assemblé il y 
a environ trois semaines, appelée 
le ST Xformer Jr., qui fonctionne 
sur un 520. Elle te donne une 
émulation d’un Atari 800 avec 
48K, un seul lecteur de disquettes 
et rien de plus, parce que c’est 
tout ce que le 520 peut permettre. 
Cette version est déja disponible 
ici sous le nom de STXFJR.ARC, 
si je ne m’abuse. 


{Bob Rx] R.ROBERTSON:Merci 
Darek pour la réponse, et pour le 


suite à la page 17 
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XFORMER suite de la page 16 


programme de l’émulateur 
Xformer I. 


[brad] B.MORAVEK:J’utilise un 


vieux Apple II, les programmes 
en Pascal et en Basic fonction- 
neront-ils? 


[Darek] DAREKM:Brad, ce que tu 


dois faire est de copier les 12 kilo- 
octets des ROMs du Apple II des 
adresses $C000 à $FFFF. 
Sauvegarde ce fichier sur dis- 
quette sous le nom de 
APPLE.STX et transfère le au 
ST. Invoque l’émulateur, clique 
sur les options appropriées du 
menu, et tu tomberas en Ap- 
plesoft Basic. C’est la même 
chose pour l’Integer Basic, mais 
j'ignore pour le Pascal. Je ne Pai 
jamais essayé. 


[brad] BMORAVEK:Merci... 


< DAVESMALL > :Super! Et qu’est- 


ce que tu emploie pour le dévelop- 
pement dernièrement? Toujours 
Megamax? 


[Darek] DAREKM:Ouais, cette ver- 


sion 1.01 de Laser C qui est 
bourrée de fautes de programma- 
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tion. En passant, ils ne semblaient 


pas intéressés à inclure une 
promo sur mon menu 
d’émulateur, alors, j’en ai mis une 
pour eux. J’en ai quand même 
assez avec leurs bugs dans Laser 
C. Mais d’autres compagnies 
m'ont commandité en me soumet- 
tant des publicités intéressantes. 


< DAVESMALL > :Merci. 


< MIKE.ACKLIN > :Salut Darek, je 


voulais juste te dire bonjour pour 
te remercier de la réponse rapide 
parce que j’ai recu la 2.02 hier. 


Star Trek 3 fonctionne a merveille. 


[Darek] DAREKM:Fantastique! Est- 


ce que tu l’as essayé sous Turbo 
Basic? (J'espère vraiment que 


Star Trek 3 est du domaine public. 


Ca m’a été expédié sur une dis- 
quette de programmes du 
domaine public). Tu devrais 
recevoir la version 2.1 aussitôt 


piraterie parce que beaucoup de 
gens portent des logiciels 8 bits 
vers le ST, j'ai contacté certains 
producteurs de logiciels 8 bits 
pour leur demander la permission 
de mettre leurs programmes dans 
le domaine public pour le ST. Par 
exemple, deux autres excellents 
programmes qui fonctionnent 


sont le Sargon II et B/Graph. 
Jusqu’ici, j’ai obtenu quelques 
réponses genre “nous allons y 
penser”, et j'attend toujours celle 
de Electronic Arts au sujet de 
B/Graph. Au niveau des program- 
mes plus libres d’accès, la plupart 
des programmes contenus sur les 
disquettes d’Antic et dANALOG 
et qui trouvent toujours leur 
chemin jusqu’à vos babillards 
électroniques locaux, sont aussi 
bons que des programmes com- 
merciaux, et fonctionnent dans les 
mêmes proportions. Tu peux 
aussi essayer la librairie de 
logiciels du domaine public de 
GEnie ici qui contient des mil- 
liers de fichiers Atari 8 bits. 


M.AUCOIN:Merci Darek, j’ai une 


bonne quantité de logiciels 
achetés au magasin. 


{[Darek] DAREKM:Alors, s’ils ne 


sont pas protégés contre la copie, 


qu’elle sera disponible parce qu’il tu peux les porter sur le ST à 
< DAVESMALL > :Salut Darek - manque certaines options à la l’aide du programme Diskcomm. 
Comment ça s’en vient le truc de 2.02 que tu as reçu. Merci tout de Par exemple, PaperClip. 
lire les disquettes doubles densité méme pour ton enregistrement. 
de format 8 bits? [bill] ABGRAF:J’ai un ancien clone 
3 M.AUCOIN:Xformer II peut-il faire d’Apple II fait par la compagnie 
[Darek] DAREKM:Eh bien, comme fonctionner les classiques (Pac ZEUS; peut-étre qu’ils sont en- 
je te disais au téléphone il y a Man, etc.)? core en affaires? 
quelques semaines, j’ai réussi a 
lire des disquettes de format [Darek] DAREKM:Eh bien, c’est ici [Darek] DAREKM:D’accord, mais 
Indus GT et 1050 US Doubler. que les choses deviennent compli- j'aurais besoin d’une adresse, 
Toujours pas de chance avec les quées. Oui; il peut faire fonction- d’un numéro de téléphone de la 
formats Rana. Le fichier File Xfer ner certains programmes, mon personne propriétaire de ces 
Program contient une routine préféré étant le Lode Runner. ROMs, si les ROMs du ZEUS 
pour lire un disque double densité Toutefois, la plupart de ces “clas- sont légitimes au départ. 
5.25" secteur par secteur directe- siques” sont des jeux sur car- 
ment d’un lecteur comme le IB touche, ce qui implique que pour | [bill] ABGRAF:Aussi, quand ce 
Drive, et le sauvegarder par la les faire marcher, tu dois d’abord programme de transfert utilisant 
suite sous forme de fichier DD les sortir de là et les mettre sur le lecteur IB Drive sera-t-il dis- 
pour usage avec l’émulateur. disquette. Pour réduire le taux de ponible? Le ZEUS faisait partie 


d’un équipement de traitement en 
photographie. 


[Darek] DAREKM:Le programme 


Xfer sera disponible à compter 
de la version 2.1, j'ai bon espoir 
de le soumettre autour du 29 juil- 
let (vendredi). La revision de 


suite à la page 18 
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vertira le langage machine du for- 
mat 6502 en format 68000 et ceci 
le ferait fonctionner encore plus 
rapidement qu’un Atari 800. C’est 
probablement un projet qui 
durera entre six mois et un an, 
mais c’est réalisable, et quelques 


les ROMs d’Apple. Penses-tu que 
je devrais les mettre disponibles 
ici? Bof, non. 
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émulateur par elle-même est 
déjà terminée, mais le programme 
de transfert est rédigé par un 
autre programmeur qui n’a pas eu 
tout-à-fait assez de temps pour 


< DARLAH > :Bof, non. 


[Darek] DAREKM:Bof, non. 


rencontrer la date de tombée que calculs que j'ai effectués sur 

je lui avais imposée. Mais j’ai ici [APOSTLE] APOSTLE:Donc, la ver- papier indiquent qu’il fonction- 

en ma possession une version de sion 2.1 permettra aux program- nerait de 150% à 200% de la 

Xfer presque totalement fonction- mes de fonctionner sur le Jr. si ce vitesse d’un Atari 800. 

nelle et je devrais être en mesure que je dis a du sens. Je ne suis pas 

de la faire rouler par moi-même certain d’avoir compris. < ST-REPORT > :Combien as-tu 

d’ici vendredi. reçu de contributions de 

[Darek] DAREKM:Oui. Avec le “shareware” jusqu’à date? 

[bill] ABGRAF:Merci! programme Xfer. (s’il vous plaît, 


tapez vos questions à avance) [Darek] DAREKM:Trop peu! Des 


[APOSTLE] APOSTLE:Salut! Tel 600 transferts de mon fichier ef- 
que je te l’avais mentionné au <ST-REPORT > :Darek, es-tu fectués ici sur GEnie, j'ai reçu 
téléphone, je dispose (disposais) familier avec émulateur de moins de 20 enregistrements. Les 


d’une quantité de fichiers Atari 8 
bits sur disquette. Je les avais 
placés dans des fichiers .SD et 
aucun n’a fonctionné. D’environ 
50, seulement trois ou quatre ont 
fonctionné. (Émulé???). Aussi, le 
Xformer II Jr. aurait besoin d’un 
moyen pour changer de disquette 
tout en demeurant en émulation. 


[Darek] DAREKM:Cette erreur était 


causée par la version 2.0 qui ne 
joignait pas ses fichiers correcte- 
ment quelquefois. Ceci a été cor- 
rigé par le programme Xfer. Et 
aussi, oui; c’est une défaillance de 
la version Xformer II Jr., mais 
comme je le mentionnais, le 520 
ne me laisse pas assez d’espace 
pour en faire plus. L’on doit dis- 
poser de 1 mega-octet pour faire 
du travail sérieux. Par exemple, tu 
pourras maintenant insérer et 
éjecter une “disquette” à double 
densité n’importe quand sur la 
version 2.1 sans forcer un re- 
démarrage de l’Atari 800, comme 
le Jr. et le 2.0 le faisaient. De cette 
façon, il sera dorénavant possible 
de faire fonctionner sur 
’émulateur des programmes qui 
tiennent sur plusieurs disquettes. 


[APOSTLE] APOSTLE:Je vois. En 
même temps, tu savais que j’avais 


Jones? Est-ce que vous coopérez 
ensemble sur ce projet? Quelles 
différences entre vos deux ap- 
proches? | 


[Darek] DAREKM:Non, nous ne 
sommes pas en Coopération, mais 
nous avons communiqué en- 
semble souvent pour s’échanger 
de Pinformation. Puisqu’il 
travaille sur un émulateur sembl- 
able au mien, mais en tant que 
projet commercial, je peux com- 
prendre qu’il ne veuille pas en 
parler “excessivement”. D’après 
ce qu’il m’a confié, la principale 
différence est que je charge les 
ROMs de PAtari 800 ou 800XL à 
partir de la disquette (en réalité, 
ils sont incorporés au programme 
de l’émulateur), alors que sa 
méthode les incorpore à la 
manière du Magic Sac, sur car- 
touche, ce qui lui permettra 
légalement de faire fonctionner 
les ROMs du C64. En terme de 
vitesse, il prétend atteindre 60% 
de la vitesse de l original, alors 
que j’atteins 40% mais je n’ai pas 
vu le sien, donc il m’est difficile 
d’en juger, et je serai porté a le 
croire seulement lorsque je l’aurai 
essayé. Comme vous le savez, ma 
prochaine étape sera de faire du 
Xformer un compilateur qui con- 


+% 


choses ont vraiment été faibles la 
semaine dernière depuis que j'ai 
retiré la version 2.0 de GEnie, ce 
qui indiquerait que le programme 
ne se propage pas par les babil- 
lards électroniques aussi rapide- 
ment que je l’aurais souhaité. La 
version 2.1 remplacera la version 
2.0 bientôt de toutes façons, donc, 
si vous voyez l’ancienne version 
sur les systèmes privés, assurez 
vous de leur fournir la dernière 
version. Dites aussi à l’opérateur 
que le montant de la contribution 
suggérée est maintenant de 20$, 
vu que les 15$ que je demandais 
auparavant étaient nettement in- 
suffisants pour me permettre de 
faire quelque profit que ce soit, 
surtout avec le faible nombre de 
contributions. Je suis optimiste de 
voir le nombre de clients en- 
registrés s’accroître avec la ver- 
sion 2.1, après que les magazines 
pour Atari auront publié la 
nouvelle au cours des mois qui 
viennent. Après tout, ce n’est pas 
tout le monde qui dispose d’un 
modem. | 


< ST-REPORT > :Pourquoi ne sup- 


portes-tu pas le 520ST? Il semble 
étre le premier échelon pour les 
gens qui achétent un 512K avant 
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de passer à 1 mega-octet. Il existe 
encore un bon nombre de 520 sur 
le marché. 


[Darek] DAREKM:Ce n’est pas que 


je ne le supporte pas. Le 
problème est que la structure de 
données internes de l’émulateur, 

. qui contiennent les 64K de la 
mémoire du 800XL, les lecteurs 
de disquettes virtuels, le code lui- 
même ainsi que la table de 
référence requise pour l’émula- 
tion, l’émulation Apple, I’émula- 
tion Commodore 64, ainsi que les 
choses en GEM demandent plus 
de 800 kilo-octets. La version 
junior tient à peine dans 512 kilo- 
octets en retirant toutes les fonc- 
tions GEM, Apple II, 
Commodore 64, et en réduisant le 
support pour disquettes virtuelles 
à un seul lecteur simple densité. 
Je crois que je pourrais le séparer 
en plusieurs émulateurs qui 
tiendraient chacun dans 512K, 
mais je ne ferais que les “en- 
tasser” dans le 512K, au lieu de 
leur donner amplement de place 
pour l’expansion. Je vais 
demeurer avec la version 1 mega- 
octet pour instant à moins qu’il 
n’y ait une tonne de plaintes. De 
toutes façons, presque plus per- 
sonne n’utilise de 520 de nos jours 
(dit-il en souriant). 


<ST-REPORT > :Et que dire d’un 


programme de transfert unique- 
ment pour les utilisateurs de 
Xformer Jr? 


[Darek] DAREKM:PC-ditto con- 


tourne le problème en prenant 
tout simplement le ST en otage. 
As-tu déjà essayé de revenir au 
GEM en partant de PC-ditto? Le 
programme Xfer peut être utilisé 
par les 520 et 1040 de manière 
identique. Je Pai spécifiquement 
détaché de la version 2.0 pour 
cette raison, après avoir reçu des 
appels de gens qui avaient été 
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chercher le Jr. sur les babillards, 
mais qui n’avaient pu installer de 
logiciels. (Hé! C’est impossible 
pour moi de penser à tout. J'étais 
passé tout droit devant ce 
problème sans le voir). 


< ST-REPORT > :Et ceci permettra 


de récupérer des fichiers déjà 
transférés sur le ST sans avoir 
utilisé Diskcomm? 


[Darek] DAREKM:Oui. Tous les 


fichiers transférés récemment ou 
antérieurement pour usage avec 
les versions 1.1 et 1.2 (éliminez 
les!) peuvent être récupérés grâce 
à cet utilitaire. Diskcomm est 
plutôt utile lorsque vous transmet- 
tez des disquettes entières, non 
pas des fichiers individuels. En 
passant, l’auteur Robert Puff a été 
très aimable, non seulement avec 
sa version spéciale de Diskcomm, 
mais aussi en m’aidant à faire 
fonctionner l’émulation 800XL et 
les disquettes double densité. 
C’est bon de savoir qu’il reste en- 
core quelques excellents program- 
meurs qui sont fidèles à ces 
machines. 


<ST-REPORT > :Parfait, j'en ai 


quelques uns que j’utilisais avec 
l’ancienne version. Merci Darek. 


[Darek] DAREKM:Attention cepen- 


dant! Si tu importes un fichier du 
8 bits par voie de XMODEM, il 
se peut qu’il soit corrompu parce 
que XMODEM complète le der- 
nier bloc de la transmission avec 
des caractères supplémentaires. 
Le DOS d’Atari n’endure absolu- 
ment pas cet état de choses, alors, 
assure toi de compresser tes 
fichiers en format ARC avant de 
les transmettre, et ensuite, effec- 
tue la décompression sur le ST 
pour t’assurer que tu as un bon 
fichier. 


<ST-REPORT > : Aucune autre ques- 


tion pour l’instant. 


MAJOR-HAVOC:Pourquoi les jeux 


tels Pac Man ne fonctionneront- 
ils pas efficacement sur Xformer? 


[Darek] DAREKM:Les jeux qui 


utilisent intensément les fonctions 
graphiques font un usage con- 
stant des circuits ANTIC, 
POKEY, et GTIA et trés peu du 
6502. Le probléme n’est pas que 
le langage machine ne fonctionne 
pas, puisque l’émulateur exécute 
tous les opérateurs parfaitement 
(je crois!!) mais n’émule pas le 
ANTIC et les autres circuits a la 
perfection. L’une des raisons est 
que je ne suis pas parvenu à faire 
fonctionner ces choses en temps 
réel, comme le déplacement par 
glissement de l’écran (smooth 
scrolling), et que plusieurs fonc- 
tions du 8 bits ne se retrouvent 
pas sur le ST, comme les quatre 
canaux sonores, quatre manettes 
de contrôle, les molettes, etc. Le 
gros “problème” que je rencontre 
est le manque d’émulation des in- 
terruptions de la liste d’affichage 
(display list interrupt), que 
plusieurs programmes utilisent. 
Toutefois, un nombre de trucs ex- 
istent qui peuvent être employés 
pour démarrer des programmes 
qui refuseraient de fonctionner 
autrement, et simplement en 
modifiant quelques octets du 
programme ici et la. (Bien sir, 
vous devez connaitre le langage 
machine 6502 pour ceci). J’espére 
voir plusieurs de ces modifica- 
tions apparaître ici bientôt à 
mesure que les gens essaieront 
leurs différents programmes. 


MAJOR-HAVOC:La version 2.10 


sera-t-elle sur GEnie, ou sera-t- 
elle postée aux usagers en- 
registrés? 


(Darek] DAREKM:Elle pourra être 


trouvée sur GEnie pendant 
quelques jours, et ensuite, celle-ci 
(ou une version améliorée) sera 
postée aux gens qui en- 
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registreront leur copie. Je 
limiterai probablement le nombre 
de revisions que j’installerai ici 

sur GEnie à environ une pour cha- 
que deux mois, pour aider à 
réduire la confusion qui règnerait 
avec les différents numéros de ver- 
sion. La 2.10 est la plus récente, 
mais sera modifiée aussitôt que je 
trouverai des erreurs ou que j’y 
ajouterai des nouvelles fonctions. 


MAJOR-HAVOC:Merci, et continue 
le beau travail! Je te souhaite de 
voir plus d’usagers ST en- 
registrerer leur soutien 4 Xformer! 


[Darek] DAREKM:Fais des 
démonstrations aux réunions des 
clubs d’usagers en tenant un révol- 
ver contre la tête des gens. héhé... 


[Rich] NOEGFA:Je suis un peu en 
retard, mais quelle est la 
différence entre la version 2.0 et 
2.1? 


[Darek] DAREKM:Rich, la 2.1 
possède l’émulation 800XL, sup- 
porte les disquettes double den- 
sité, corrige certaines erreurs et 
inclut des nouvelles fonctions 
mineures. 


[Rich] NOEGFA:Aussi, si je me trans- 
mets des fichiers 8 bits de la Table 
Ronde ici, pourrais-je les utiliser 
sans peine? Je ne possède actuel- 
lement pas d’Atari 8 bits. 


[Darek] DAREKM:Certainement, la 
plupart des fichiers dans la RT 
devraient fonctionner sans 
problèmes. 


[Rich] NOEGFA:Merci. 


[Darek] DAREKM:Et un silence as- 
sourdissant se fit entendre! 


[APOSTLE] APOSTLE:Oh... une 
petite question idiote... si le 
(désolé du temps que je prend à 


taper) nouveau Xformer supporte 
Pémulation 800XL, serais-je en 
mesure de faire fonctionner des 
fichiers créés à l’aide d’- 
Impersonator dessus? 


[Darek] DAREKM:Je n’ai jamais en- 
tendu parler de Impersonator; de 
quoi s’agit-il? 


[APOSTLE] APOSTLE:C’est un 
programme de sauvegarde de car- 
touches. Les cartouches non- 
protégées contre la copie peuvent 
étre installées sur disquette et 
démarrer en appuyant simple- 
ment la clé d’inverse-vidéo. 


[Darek] DAREKM:Si le programme 
les sauvegarde sur disquette en 
format non-protégé, utilise Dis- 


kcomm et tout devrait fonctionner. 


[APOSTLE] APOSTLE:Celles qui 
SONT protégées utilisent une 
“fausse” cartouche qui vient avec 
le programme. Mais ça fonctionne 
seulement avec les systèmes 


XL/XE. 


[Darek] DAREKM:Xformer 2.1 peut 
être modifié pour supporter 
n'importe quelle cartouche, les 
ROMS 8 bits version US ou non, 
les ST américains ou étrangers, 
donc avec un bon débuggeur, tu 
devrais étre en mesure de coller le 
code de la “fausse cartouche” a 
moins qu’elle ne contienne 
d’autre circuiterie, mis a part le 
ROM. 


MAJOR-HAVOC:Et qu’est-ce qui en 
est du support 850 pour le 
modem? 


[Darek] DAREKM:Je ne supporte ac- 
tuellement pas l’interface 850 
(mais j’offre le support des im- 
primantes) simplement parce que 
je n’ai aucune documentation au 
sujet du 850. Je n’en ai jamais 
possédé un, puisque j'étais un des 
pauvres souffre-douleurs du MPP- 
1000. L’un des usagers ici m’a 


promis de me poster la documen- 
tation, mais je n’ai rien reçu à 
date. 


MAJOR-HAVOC:Je possède de la 
documentation au sujet du 850 si 
tu la veux...? 


[Darek] DAREKM:Atari Corp. 
refuse de me renseigner correcte- 
ment aussi, donc, j'en suis réduit 
à m'en contenter sans support 
pour le 850. Les instructions 
genre “comment utiliser le 850” 
sont inadéquates. J’ai besoin de 
documentation semblable à celle 
contenue dans le Manuel de 
Référence Technique du 400/800, 
qui mystérieusement, ignore 
complètement de mentionner le 
850. Dave, si tu es encore avec 
nous, aurais-tu des idées là-des- 
sus ? 


MAJOR-HAVOC:Ok, merci! 


< DAVESMALL > :Moi? Um, Dar- 
lah, je n’avais pas de question. 
*souriant*. Donc...... 


< DARLAH > :Je sais seulement que 
Darek t’a posé une question. Pas 
de problème... rendors-toi : —) 


< DAVESMALL > :D’accord, je suis 
complètement perdu — 
(beaucoup de friture due aux in- 
terférences sur la ligne ici dans la 
capitale des orages) Darek, 
voudrais-tu me répéter ta ques- 
tion? 


[Darek] DAREKM:Oui, as-tu une 
idée pourquoi le manuel de 
référence technique des 400/800 
ne fait aucune mention de 
interface 850? Aucune documen- 
tation nulle part. 


< DAVESMALL > :L interface 850 
jouissait d'une intéressante politi- 
que. Cétait sans doute une autre 
décision politique ď’Atari de ne 
pas inclure cette documentation, 
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d’en faire une feuille de spécifica- 
tions séparée. Je n’ai pas de 
documentation sur le 850 qui vale 
quelque chose non plus. 


[Darek] DAREKM:D’accord; donc, 
pour répondre a cette question, 
pas d’émulation du 850 pour 
lavenir rapproché! 


< ST-REPORT > :Darek, pourquoi 
tes-tu attelé au projet de fabri- 
quer un émulateur 8 bits? Tu 
possèdes bien lune de ces 
machines, n’est-ce pas? 


[Darek] DAREKM:Non, je n’ai pas 
touché à un Atari 8 bits depuis au 
moins trois ans. Euh, une autre 


partie de la question... il n’en exis- 


tait aucun et Atari ne semblait pas 
être sur le point d’en produire un 
(en 1986). J’ai cru que ce serait 
intéressant, mais je n’anticipais 
pas les difficultés que je ren- 
contrerais en cours de route. 
J'aurais dû m’en tenir à jouer avec 
des jeux vidéo. ; —) 


< DARLAH > :D’autres questions? 


<ST-REPORT > :De combien de 
mémoire libre disposes-tu sur le 
ST pour l’expansion dans un ap- 
pareil d’un mega-octet? 


[Darek] DAREKM:Pas énormément 
pour “l’expansion” mais il reste 
assez d’espace pour contenir les 
64K de RAM supplémentaires du 
XE, tout en gardant de côté 30 à 
40K pour les accessoires de 
bureau. (La version 2.10 fonction- 
nera avec le panneau de contrôle 
ou le DeskCart installé). 


[Doug] D.N.WHEELER:Darek, si je 
me souviens bien, le P:R Connec- 
tion incluait de l'excellente 
documentation qui devrait couvrir 
la plupart des besoins de 
interface 850. 
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[Darek] DAREKM:D’accord; si je 
peux mwen dénicher un, j'y regar- 
derai. Si des programmeurs 
expérimentés en 8 bits lisent ceci, 
j'aurais besoins d’une description 
détaillée sur la procédure à suivre 
pour manipuler les appels au SIO 
pour le 850. 


MAJOR-HAVOC:Atari Corp. t’a-t- 
elle donné des problèmes avec 
Xformer? Ont-ils apprécié l’idée? 


[Darek] DAREKM:Cette fois-ci, ils 
ont été très coopératifs en me lais- 
sant utiliser les DOS 2.0 et 2.5 
ainsi que les ROMs XL/XE. J’ai 
tenté de les faire relacher leur 
prise sur l’Atariwriter, qui 
fonctionne à merveille sur 
Xformer, mais ils m’ont dit que 
les droits d’auteur sur AW appar- 
tiennent à quelqu'un d’autre. 
Toutefois, lorsque vient le temps 
de leur demander de 
information technique, c'est 
comme parler à un mur de bri- 
ques. 


MAJOR-HAVOC:Que veux-tu dire 
par “cette fois-ci” ? 


[Darek] DAREKM:Je veux dire pour 
la version 2.0. Mais j’en ai déjà 
trop dit là-dessus (indice subtil). 


[APOSTLE] APOSTLE:Tu mention- 
nais le dilemne au sujet du 
Xmodem. Il me semble me 
souvenir qu'il existe un moyen de 
corriger le dernier secteur d’un 
fichier transmis en Xmodem. 


[Darek] DAREKM:En effet, il existe 
des utilitaires 8 bits qui fonction- 
nent sur émulateur et qui dev- 
raient effacer ce dernier secteur. 
Quand même, je préfère créer des 
fichiers AARC à l'avance. 


[APOSTLE] APOSTLE:Je crois qu’il 
y en a, te souviendrais-tu de 
quelques uns de ces utilitaires? 


[Darek] DAREKM:L’une des 


prochaines fonctions de Xformer 
File Xfer Program peut-être! 


[Barry] B.LARSON3:Tel que plus de 
deux lecteurs de disquettes? 


[Darek] DAREKM:Pour supporter 
plus de deux lecteurs, il faut plus 
qu’un mega-octet. Je l'ai main- 
tenu à deux lecteurs parce que 
j'ai rarement rencontré quelqu'un 
qui en utilisait trois ou plus (des 
lecteurs physiques). 


[Barry] B.LARSON3:L’émulateur en 
permettra-t-il plus de deux si l’on 
dispose de, disons, 2.5 Mo? 


[Darek] DAREKM:Non, |’émulation 
SIO retournera une erreur 138 si 
tu tentes d’accéder un lecteur 
plus loin que D2:, malgré que 
j'ignore ce qui se passerait avec 
un RAMdisk. Y a-t-il jamais 
quelqu’un qui a un lecteur D3: ou 
D4: installé? 


[Barry] B.LARSON3:Je n’ai jamais * 
eu d’Atari 8 bits. Seulement des 
Apple. 


< DARLAH > :Alors merci 4 Darek 
pour sa visite. Nous n’avons plus 
de questions. J’apprécie le temps 
et les efforts. J’afficherai ici la 
retranscription de la conférence. 


[Barry] B.LARSON3:Je pensais 
plutôt à émulation Apple... 


[Darek] DAREKM:Je travaille 
présentement sur un système 
semblable aux fichiers .SD pour 
accepter l’émulation du DOS d’- 
Apple. 


< DARLAH > :Et maintenant, 
j'aimerais ouvrir les lieux à moins 
que tu ne veuilles laisser un autre 
commentaire en terminant... 


[Darek] DAREKM:Non, pas de 
problème. Tu peux ouvrir. 
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ST XFormer update 


by Darek Mihocka, 
X-Former author 


from Zmag 


Always wished there was an easier 
way to transfer files from your 8 bit 
floppies to the ST? Are null modem 
cables just not your style? 


Finally! Move all your Atariwriter and 
other word processing files to the ST. 
Graphics screens and icons. Database 
files and spreadsheets. 


It’s ready! About a month ago I first 
announced the development of an in- 
terface to allow STs to communicate 
with 8 bit disk drives, like the 810, 
1050, and XF551 drives. I will start 
shipping them on Oct. 3. 


The interface consists of a-cable that 
connects between the ST and the disk 
drive, and allows for two-way disk and 
file transfers, with the proper 
software. This software is in several 
forms, for different users. Because the 
cable does not necessarily require 
that it be used with the ST 
XFORMER emulator, it is going to 
be sold separately from any software. 


To be fair to current registered users 
of the ST XFORMER Atari 8 bit 
emulator, they will have first crack at 
the cables. To qualify, you must have 
already registered your copy of 
Xformer 2.1 ($20). (I have your 
names on file, so don’t cheat!) The 
cable will then cost you $20 US (or 
$25 Canadian). In conjunction with 
the release of the cable, a new version 
of the ST XFORMER will be made 
available on Oct. 1, and as usual, will 
be made available on Compuserve, 
Genie, and Delphi. XFORMER 2.2 
will have all of the features of version 
2.1x with the added capability of using 
the cable to boot the Atari emulator 
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directly from an 8 bit drive. (Even 
from copy protected disks, although 
not all of them) 


The few users who have just 
registered recently for version 2.1 are 
being kept on file until October and 
will receive version 2.2, since other en- 
hancements have been added to the 


program. 


This leaves tens of thousand of ST 
and 8 bit users who do not qualify. 
For you folks, the cable is $25 US (or 
$30 Canadian), and of course, you will 
have access to ST XFORMER by 
modem or by registering. Registration 
for the XFORMER is $20, but since I 
am eager to get more users, you can 
get the cable, XFORMER 2.2 and the 
printed manual for $40 US (or $45 
Canadian). 


For those people who want the cable 
to transfer files, but are not interested 
in the emulator, I have a utility for 
you! The XFORMER Quick Transfer 
Utility allows you to grab files of en- 
tire disks and transfer them quickly. 
Those of you who saw the several 
megabytes of 8 bit ANALOG files 
that I recently uploaded to Com- 
puserve and Genie may be interested 
to know that each floppy disk took 
under two minutes to transfer to the 
ST (the same time it takes to read the 
disk into a sector copier on an 8 bit). 
Imagine how quickly you can transfer 
your entire 8 bit library to the ST 
(where, one day, you will decide to 
run it on the emulator). 


The current limitation is that the disks 
must be in DOS 2.0 format to allow 
the files to be extracted, although if 
you plan to use the emulator, the 
disks can be formatted by most 
DOSes, and even be boot disks. 


I am still working on several other 
major utilities, including one that al- 
lows most other ST programs to read 
and write directly from the 8 bit disk 
drives, and more. When it is ready, I 
will let everyone know. 


Also in the works is a 520ST version 
of the emulator that supports the in- 
terface (an enhanced ST XFORMER 
JUNIOR). 


To order, send a MONEY ORDER 
or (no personal checks from the 
US!!! because Canadian banks are 
not too swift at processing them) to 
me: 


Darek Mihocka 
310-D Bluevale St. N. 
Waterloo, Ontario N2J 4G3 


Thank the almost 100 registered users 
of ST XFORMER who motivated me 
(and demanded!) that this interface 
be created. 
Pricing is as follows. 
Registered users: 

US $ Can.$ 


ST XFORMER 
Interface Cable 20 25 


ST XFORMER 2.2 
update (with Quick 
Transfer Utility) 10 10 
(note, users who just registered in the 


last couple of weeks will get the up- 
date free in October) 
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ST XFormer: des nouvelles fraiches 





par Darek Mihocka, 
Créateur du X-Former 


traduit par . 
Charles Blaquiere 


source: Zmag 


Avez-vous déja espéré trouver une 
manière plus simple de transférer les 
fichiers de vos disquettes 8-bits à 
votre ST? En avez-vous assez 
d'utiliser des câbles de modem nuls? 


Enfin! Déménagez tous vos textes 
Atariwriter dans votre ST. Vos des- 
sins et icônes. Vos bases de données. 
Vos fichiers de chiffrier électronique. 


Oui, c’est prêt! Il y a environ un mois 
j'ai annoncé que je travaillais sur une 
interface qui vous permettrait de 
brancher votre ST aux lecteurs de dis- 
quettes 8-bits tels le 810, 1050 et XF- 
551. Je commencerai à la distribuer le 
3 octobre. 


L'interface se compose d’un câble 
reliant le lecteur au ST, ainsi que d’un 
logiciel de transfert. J’ai créé 
plusieurs version du programme pour 
répondre aux besoins de chacun. 


Puisque le câble n’a aucun besoin du 
ST XFormer, je le vendrai 
séparément. 


Par respect envers les usagers en- 
registrés du XFormer, je leur don- 
nerai un avantage. Si vous avez déjà 
enregistré votre copie de XFormer 
2.1 en m’envoyant $20, le câble ne 
vous coûtera que $20 US ($25 CAN). 
(Ne trichez pas! J’ai vos noms dans un 
fichier) Le 1° octobre, je vais lancer 
une nouvelle version du XFormer sur 
CompuServe, GEnie et Delphi. Cette 
version 2.2 aura, en plus des 
caractéristiques de la version 2.1x, la 
capacité de faire le chargement initial 
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(booter, quoi) via le cable. Et méme 
avec certaines disquettes protégées. 


Les usagers qui viennent d’enregistrer 
leur version 2.1 recevront avec leur 
cable la version 2.2, qui fait certaines 
choses que 2.1 ne fait pas. 


Et les autres? Les dizaines de milliers 
d’usagers qui ne se qualifient pas a 
cette offre? Pour vous, le cable 
coûtera $25 US ($30 CAN) et vous 
pourrez vous procurer XFormer via 
modem ou en vous enregistrant (au 
coût de $20). Mais comme j’ai le désir 
de recevoir le plus d’inscriptions pos- 
sibles, je vous fais l offre suivante: le 
cable, XFormer 2.2 et le manuel im- 
primé pour $40 US ($45 CAN). 


A moins que vous ne vouliez que 
transférer des fichiers, mais sans 
acheter l’émulateur: alors procurez- 
vous l’Utilitaire de Transfert Rapide 
ST XFormer. Il transfère les fichiers 
ou les disquettes entières en un rien 
de temps. Vous avez vu les mega-oc- 
tets de fichiers d’Analog que j’ai 
envoyé surCompuServe et GEnie? Eh 
bien, chaque côté de disquette a été 
transféré au ST en moins de deux 
minutes. C’est exactement le temps re- 
quis pour faire lire la disquette par un 
programme de copie sur le 8-bits. Im- 
aginez la vitesse avec laquelle vous 
pourrez transférer votre bibliothèque 
8-bits sur votre ST! (Où, un jour, vous 
déciderez d’en profiter en achetant 
l’'émulateur 8-bits) 


La seule limite imposée par le 
programme est que pour transférer 
fichier par fichier, le répertoire doit 
utiliser le format DOS 2.0. Je vous 
rappelle que l’émulateur lui-même 
fonctionne avec des disquettes de 
n’importe quel format, ainsi que les 


disquettes à chargement automati- 
que(boot). 


Pen suis présentement rendu à 
programmer quelques utilitaires. 
Entre autres, un de mes programmes 
permettra à presque tout programme 
ST de lire et d’écrire sur un lecteur 8- 
bits. Lorsqu’il sera prêt, je vous le 
dirai! Je prépare aussi une version 
520 ST de l’émulateur permettant 
d’utiliser mon câble, un XFormer 
Junior amélioré quoi. 


Vos commandes devront être accom- 
pagnées d’un mandat-poste (pas de 
chèques personnels! Les banques 
canadiennes prennent une éternité à 
traiter ceux qui viennent des Etats) 
fait à l’ordre de: 


Darek Mihocka 
310-D Bluevale St. N. 


Waterloo, Ontario N2J 4G3 


Et merci à la centaine d’usagers en- 

registrés du ST XFormer qui m’ont 

donné la motivation a créer cette in- 
terface. 


Un résumé des prix: 
Usagers enregistrés: 
$ US $ Can. 


Câble d’interface 
ST XFormer 20 25 


Passer à la version 2.2 de 

ST XFormer (avec Utilitaire 

de Transfert Rapide) 10 10 
note: les usagers nouvellement en- 


registrés recevront la version 2.2 
gratuitement en octobre 


suite à la page 28 
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Magic Sac: alerte! 





par David Small, 
auteur du Magic Sac 


traduit par , 
Charles Blaquière 


source: Zmag 


Data Pacific vient de lancer il y a 
quelques jours un pamphlet qui 
m’inspire des avertissements. Il est 
truffé de distortions, de demi-vérités, 
de tromperies et parfois il contient 
carrément des mensonges. Il va semer 
la confusion, c’est pourquoi j'essaie 
d’avertir tout le monde. 


Par exemple, le pamphlet inclut des 
rubriques signées par des gens qui ne 
travaillent plus chez dP. (La plupart 
des employés, moi inclus, ont démis- 
sionné en mars-avril) Il mentionne un 
nouveau technicien, “Mike”, qui 
n’existe même pas: c’était le pseudo- 
nyme de Joel lorsqu'il prenait des 
appels de soutien techniques. 


Plus subtilement encore, le pamphlet 
suggère que je prépare pour dP une 
version du Magic Sac utilisant les 
ROMs de 128K. C’est faux: je n’ai 
aucun lien avec Data Pacific. (A part 
pour un petit contrat — la version 6.1 
du Magic Sac, en échange d’une 
LaserWriter) Il y a longtemps que dP 
(Joel) a promis de ne plus utiliser 
mon nom comme agrument 
publicitaire; ils ont trahi cette 
promesse. 


Le pamphlet dit que Dan Moore 
(dim@druhi sur le réseau) a “fait des 
heures supplémentaires” pour créer 
Mover 1.7. En fait, Dan a créé le pro- 
gramme pour un taux fixe de $150 en 
juillet. Il reçut un chèque en allant 
porter la disquette, un chèque qui fût 
ensuite bloqué par Joel. Ainsi donc, 
dP vend une version de Mover 1.7 
qu’ils ont tout simplement volée. 
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Si vous aimez les contributions que 
Dan a faites au monde ST, telles que 
le format Twister, le copieur Meg-a- 
minute, l’accessoire Protect et bien 
d’autres, vous pourriez peut-être lui 
rendre service en refusant d’acheter. 
de dP tant qu’ils n’ont pas enlevé 
Mover 1.7 de la disquette, et en leur 
laissant savoir pourquoi. En passant, 
Dan vient de passer un mois affreux: 
il s’est récemment cassé la main, et 
porte un plâtre qui lui va jusqu’au 
coude. (Les cartes de souhaits 
envoyées par courrier électroniques 
sont les bienvenues) 


D’après moi, dP essaie de projeter 
l’image que tout va aussi bien 
qu'avant, et utilisent ce pamphlet 
pour vendre le plus de matériel pos- 
sible avant de se retirer du marché. 
Quelle autre explication donner au 
fait qu’ils ont mis les vrais Switcher et 
Font/DA Mover sur leur disquette “du 
domaine public”, sinon qu’ils ne 
s’attendent pas à être là assez 
longtemps pour qu’Apple ne les pour- 
suive? (Avec raison, d’ailleurs: 
Hertzfeld a travaillé dur pour faire 
Switcher) 


J'aimerais déclarer clairement que je 
n’ai plus aucun lien avec Data Pacific; 
la seule raison pour laquelle je 
réponds encore aux questions reliées 
a dP est par courtoisie envers mes an- 
ciens clients, rien de plus. Ceci vaut 
aussi pour Dan Moore. Les tactiques 
utilisées par Data Pacific pour ex- 
traire encore un peu d’argent du 
Magic Sac avant de se sauver sont 
extrémement malhonnétes, et j’estime 
que c’est une honte que mon nom y 
soit encore associé. C’est pourquoi je 
vous écris ceci. 


Pour ma part, je viens de fonder une 
nouvelle compagnie, Gadgets by 
Small, Inc, et nous devons lancer 
notre premier produit (le Spectre 


128) a l’Atarifest de Glendale le 16 
septembre. Puisque dP a (encore) 
trahi sa promesse de me donner 
accès à leur liste de clients (que j’ai 
bâtie), je ne peux donc pas répandre 
la bonne nouvelle au sujet du Spectre 
128 sauf via les réseaux. 


En réponse à une question posée 
précédemment, j’ai quitté Data 
Pacific au mois de mars 1988, lorsque 
(a) il devint évident que Joel n’allait 
pas honorer nos ententes, et (b) 
quand j'ai découvert. que le numéro 
de la FCC qu’on retrouve sur le 
boîtier du Translator avait été in- 
venté, et que Joel n’avait aucune in- 
tention de faire certifier le Translator 
par la FCC. Croyez-moi, je ne veux 
être d’aucune façon lié avec une 
fraude envers la FCC. (Chaque Trans- 
lator porte ce fameux numéro) Je ne 
voulais jouer aucun rôle dans tout ça, 
ni Dan d’ailleurs, lorsqu'il l’a appris. 
(Un merci à nos amis de Supra pour 
avoir vérifié sur le babillard de la 
FCC et nous avoir dit ce qui s’était 
passé!) 


Par courtoisie envers les gens qui ont 
dépensé leur argent pour un Magic 
Sac, et pour pousser plus loin le 
niveau d’émulation Mac via le 
Spectre 128, j'ai décidé de continuer 
à donner sur les réseaux, sous l’égide 
de ma compagnie (Gadgets), du sup- 
port aux clients de dP. Je ne veux pas 
faire de publicité sur le réseau: en- 
voyez-moi du courrier électronique si 
vous êtes intéressé 
(hplabs!well!dsmall ou dsmall@well); 
je ne crois pas que la communauté 
apprécierait des centaines de mes- 
sages publics “Oui, envoie-moi des in- 
formations” dans la section 
comp.sys.atari.st. (NDLR: nous vous 
donnerons tous les détails sur cet éton- 
nant produit dans le prochain numéro) 


_ suite à la page 25 
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Magic Sac warning! 


by David Small, 
author of Magic Sac 


from Zmag 


Data Pacific has released a new 
newsletter in the last few days that 
deserves a warning. It’s full of distor- 
tions, half-truths, is misleading, and 
contains some flat false information. 
It’s going to confuse a lot of people, 
so I’m trying to spread the word. 


For instance, the newsletter contains 
columns from people who no longer 
work at dP (most of dP’s staff quit in 
March-April, including me). It talks 
of a new tech person, “Mike”, who 
does not exist and who always has 
been a pseudonym for Joel when 
taking tech calls. 


More subtly, the newsletter implies 
that dP is having me look into a 128K 
ROM version of the Magic Sac. This 
is false; I have nothing to do with 
Data Pacific (except for one contract 
job — version 6.1 of Magic Sac, in ex- 
change for a LaserWriter). dP (Joel) 
agreed long ago to stop using my 
name to try to sell their products; 
they’ve broken their promise. 


The newsletter says Dan Moore 
(dim@druhi here) “worked overtime” 
to produce Mover 1.7. The truth is, 
Dan did Mover 1.7 for a flat $150 fee 
in July. He was paid by check after 
dropping off the disk; his bank later 
told him that Joel had stopped the 


MAGIC SAC suite de la page 24 


Merci d’avoir lu ce message si long; 
en guise d’excuse, je vous rappelle 
que je suis habitué à être payé au mot 


=) 


— Merci, Dave Smail 
Gadgets by Smail, Inc. 
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check. In short, dP is selling a version 
of Mover 1.7 that they flat stole from 
Dan. 


If you appreciate any of the contribu- 
tions Dan has made to the ST world, 
such as the Twister disk format, Meg- 
a-minute backup, Protect accessory, 
and others, you could return him the 
favor by refusing to buy dP’s disk until 
they remove Mover 1.7 from it, and 
letting them know why. Dan’s had a 
rough month; he broke his hand 
recently, and is in a cast to his elbow 
(any get-well cards via email would be 
greatly appreciated), by the way. 


In my opinion, DP is attempting to 
present an image that things are as 
they were during the good days, while 
selling off as much stock as possible, 
with this newsletter — then theyre 
getting out. How else to explain them 
putting Apple’s own Switcher and 
FONT/DA Mover on their “public 
domain” disk — other than dP isn’t 
planning on being around long 
enough for Apple to catch them (and 
rightfully so; Hertzfeld worked hard 
on Switcher). 


Pd like it made clear I have nothing to 
do with Data Pacific anymore; I 
answer dP-related questions out of 
courtesy to my old customers, and 
nothing more. The same is true for 
Dan Moore. The tactics Data Pacific 
is stooping to, in my opinion, to milk a 
little more money from the Magic Sac 
before folding up are shoddy in the ex- 
treme, and I think it’s a shame my 
name is still associated with this com- 
pany. Hence, this note. 


As for me, I have a new company, 
Gadgets By Small, Inc, and we’re 
planning on releasing our first 
product (the Spectre 128) on Sept. 16, 
at the Atari Glendale Atarifest show. 
Since dP has broken its word (again) 


to give me access to their customer 
mailing list, which I built, I can’t put 
out the word about the Spectre 128 
upgrade to the Magic Sac except by 
the networks. 


For the record, and to answer a pre- 
vious question, I left Data Pacific in 
March of this year, when it became 
clear that (a) Joel was not going to 
honor our agreements, and (b) when 
I found out the FCC number being 
put on the Translator units had been 
forged, and Joel had no plans to ever 
[having the] FCC certify the unit. 
Believe me, I want no part of trying to 
slip one past the FCC.(Every Trans- 
lator unit shipped bears this same 
false number.) I wouldn’t be party to 
this; neither would Dan, when he 
heard, (Thanks to our friends from 
Supra for checking the number at the 
FCC BBS and telling us what had 
happened!) 


I plan to carry on support of dP 
buyers with my new company, here 
and on other networks, as a courtesy 
to the people who shelled out money 
for the Magic Sac, but via a new com- 
pany (Gadgets), as well as “push the 
envelope” further on Mac emulation 
with the Spectre 128 product. I don’t 
want to advertise here on the net 
publicly; please drop me email 
privately if you’re interested 
(hplabs!well!dsmall or dsmall@well); 
I don’t think the local community 
would appreciate a few hundred 
“Yes, please send me info” notes here 
in comp.sys.atari.st. (Ed. note: see our 
next issue for full details on this amaz- 
ing new product) 


Thanks for reading a rather long 
note; I plead that I’m used to getting 
paid by wordcount <grin>. 


— Thanks, Dave Small 
Gadgets by Smail, Inc. 





MIDI-Line #2 





by Kest 


WHAT! NO GUITAR 
STUFF? 


Normally, this column covers MIDI 
and music applications for ATARI 
computers and I had previously indi- 
cated that this month’s leading topic 
would be on MIDI guitar controllers. 
However, during the interval between 
journal publications, there have been 
some significant introductions of new 
MIDI guitar equipment. These merit 
examination and comparison of their 
operating principles with the units 
previously tested. In order to make a 
fair assessment, I’ve decided to ex- 
pand and revise my guitar controller 
article for later publication (see next 
issue). 


HEADS UP! 


A serious threat to your disk drive’s 
head life exists in the form of the now 
ubiquitous, generic 3.5 inch disk (in 
plain boxes) and those with weird or 
“house” brand names. With the 
demand-spurred price increases, on 
the good quality, name-brand disks, 
inducing people to “shop price”, 
many are overlooking the important 
factors that protect their heads from 
wear: 


e controlled, optimized particle size, 
shape and orientation in the binder 


e chemical stability of the binder 
e polishing of the media 


e lubrication (over the life-span of 
the disk) 


e dimensional accuracy and flatness 
of the mylar disk 


Why am I warning you about this? 
Someone recently brought me a 
program he was working on. To save 
money, he’d just bought a box of 
those weird disks. His programming 
efforts were enshrined in this yellow- 
colored shell. Remarking that l’d 
never seen one this color before, I 
slipped it into my 1040 disk drive and 
booted up. Shortly, a loud squeal 
emanated from the drive. Suspicious, 
I took out the disk, slid back the 
metal guard and studied the disk’s 
surface. Ah ha!... If you were to look 
at this surface through a microscope, 
it would resemble a tungsten carbide 
grinding disk for auto-body work! I 
had my friend compare the mirror- 
like finish of two brand-name disks 


continued on page 27 





Le démon du MIDI #2 





par Kest 


traduit par i 
Charles Blaquière 


QUOI? OU SONT LES 
CONTROLEURS DE 
GUITARE? 


Cette rubrique couvre habituellement 
les applications MIDI et musicales 
pour les ordinateurs Atari et j'avais 
annoncé que mon article porterait ce 
mois-ci sur les contrôleurs de guitare 
MIDI. Cependant, plusieurs 
nouveaux produits sont apparus dans 
ce domaine depuis. Ceux-ci méritent 
qu’on s’y arrête et que l’on compare 
leurs modes de fonctionnement avec 
ceux des modèles que j’ai déjà testés. 
Afin de porter un jugement plus juste, 
jai décidé de réviser et d'allonger 
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mon article portant sur ces contrô- 
leurs (voir au prochain numéro). 


FAUT PAS PERDRE 
LA TETE 


Votre lecteur de disquettes est en 
danger. La durée de vie de sa tête de 
lecture est menacée par la marée de 
disquettes 3.5" disponibles en boîtes 
génériques ou vendues sous des mar- 
ques bizarres ou “maison”. La 
demande dont font l’objet les disquet- 
tes de qualité en a fait monter les prix, 
ce qui pousse bien des gens à 
magasiner en ignorant les facteurs im- 
portants qui protègent leurs têtes de 
l'usure prématurée: 


e l’optimisation et le contrôle de la 
grosseur, de la forme et de l’orien- 
tation sur le support des particules 


e la stabilité chimique du support 
e le poli du matériau 


e la lubrification de la disquette, au 
long de sa vie 


e la précision du plan et des dimen- 
sions du disque de mylar 


Pourquoi cet avertissement? Récem- 
ment, un usager m'a apporté un 
programme sur lequel il travaillait. 
Par économie, il a acheté une boîte 
de ces disquettes bizarres. Tous ses 
efforts de programmations étaient 
contenus dans cette coquille jaune. Je 
l’ai glissée dans mon 1040 en lui 
faisant savoir que c’était la première 
disquette de cette couleur que j'aie 


suite à la page 27 
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MIDI-LINE cont. from page 26 


(Fuji and Sony) with the visibly dull 
surface of his no-name disk. He was 
shocked. We spun the better disks in 
the drive and the squeal was absent. 
However, when we re-installed his 
lousy disk, the squealing did not start 
immediately because the residual 
lubrication, from the good disks, took 
a few moments to be stripped from 
the heads. Then the squealing began, 
again, in earnest. 


This squealing is called modulation 
noise. It could even happen outside 
your range of hearing. It indicates 

that the coating on the disk is not 
doing a proper job and head wear 
may be accelerated by more than 
300%. Such disks are often used in 
those overpriced ST magazines; If you 
pay around $20, you have a right to ex- 


pect a decent quality disk! The prin- 
ciple is the same in audio and video 
tape. As a recording engineer, of long 
standing, I’ve seen all this before in 
the damage caused by cheap, “white 
box” tape, including lost time and 


poor quality recordings. 


Like the audible and visible dropouts 
we experience on cassettes, imperfec- 
tions in floppy-disk media can be 
merely annoying or catastrophic, 
depending on where they occur. If 
you value your work, you don’t want 
these troubles. If you own an ST, get 
the the October ’88 issue of START 
Magazine and read the article by 
Dave Small and Dan Moore on page 
51, “Small Tools: Dave’s Handy- 
Dandy Disk Certifier”. After that, 
think of all the sequencer and patch 


data you may have committed to low- 
grade disks. 


I think you'll agree that the increased 
risk, to your heads, alone, is not worth 
the small savings you may gain be- 
tween quality disks and these substan- 
dard disks, especially when you could 
participate in a “bulk purchase” of 
top-quality, name-brand disks 
through your local users group. You 
could, with planning, pay even less for 
the high quality disks! 


Of course, this column is supposed to 
be about MIDI, but quality magnetic 
media will assure that you get the mes- 
sage. 


For technical help and other info, call 
(514) 272-6631, 5 P.M. - 9 P.M. 
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vu. Quelques instants plus tard, le lec- 
teur se mit à émettre un fort siffle- 
ment. J’ai retiré la disquette, fait 
glisser la plaque de métal et ai ex- 
aminé la surface de la disquette. Ah 
ha!... au microscope, ça ressemblerait 
probablement à un disque au carbure 
de tungsten qu’on utilise pour limer 
les carrosseries d’auto! J’ai fait voir à 
mon ami la différence entre le fini 
miroir de deux disquettes de marque 
reconnue (Fuji et Sony) et la surface 
mate de sa disquette anonyme. Ce fût 
un choc pour lui. Nous avons fait 
tourner les bonnes disquettes dans le 
lecteur, sans bruit. Cependant, 
lorsque nous avons réessayé sa piètre 
disquette, le sifflement mit un certain 
temps à se faire entendre parce qu’il 
restait sur les têtes un peu de lubri- 
fiant en provenance des autres dis- 
quettes. Une fois cette lubrification 
partie, le sifflement revint en force. 


SIFFLEZ EN 
TRAVAILLANT 


Ce sifflement se nomme “bruit de 
modulation”. Il peut même dépasser 
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la gamme de fréquances audibles. I 
vous avertit que l’enrobage de la dis- 
quette est déficient et que la tête peut 
être en train de s’user jusqu’à 300% 
plus vite. De telles disquettes se 
retrouvent souvent dans les pages de 
ces dispendieuses revues pour ST; si 
vous payez environ $20, vous avez 
bien droit à une disquette de qualité 
raisonnable! C’est le même principe 
qui vaut pour les rubans audio et 
vidéo. Au cours de ma longue 
carrière d’ingénieur du son, j’ai déjà 
été témoin des ravages causés par les 
rubans inférieurs en “boîte blanche”, 
tels une perte de temps et des en- 
registrements de mauvaise qualité. 


Comme les pertes de signal audio et 
vidéo qu’on remarque sur certaines 
cassettes, les imperfections de surface 
d’une disquette seront soit ennuyan- 
tes, soit catastrophiques, dépendant 
où elles se trouvent. Si vous possédez 
un ST, achetez le numéro d’octobre 
88 de la revue START et lisez l’article 
de Dave Small et Dan Moore en page 
51: “Small Tools: Dave’s Handy- 
Dandy Disk Certifier”. Puis songez un 


moment a toutes ces séquences, tous 
ces paramétres de son que vous avez 
peut-étre confiés a des disquettes de 
piétre qualité. 


J’estime que vous serez d’accord avec 
mon affirmation: les risques accrus, 
méme simplement ceux menacant vos 
tétes, ne valent pas les maigres écon- 
omies que vous aurez faites en choisis- 
sant ces disquettes bon marché, 
surtout quand vous auriez pu 
bénéficier d’un rabais comparable en 
achetant en grande quantité des dis- 
quettes de qualité, via un club Atari 
comme MACAM. Avec un peu de 
planification, vous pourriez méme 
payer moins cher! 


Cette chronique traite normalement 
du MIDI, mais un support 

magnétique de qualité vous assurera 
que vous pourrez en profiter a plein. 


Appelez-moi si vous désirez des infor- 


mations ou du support technique: 
(514) 272-6631, de 17:00 à 21:00. 
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XFORMER cont from page 22 


Non-registered users: 

US $ Can.$ 
ST XFORMER 
Interface Cable 23 30 


Quick Transfer Utility 10 12 


ST XFORMER 2.2 

registration 20 20 
(shareware) 

All 3 of the above 40 45 
Please add $3 per order for my 
postage and shipping costs. 


I would like to get users groups in- 
volved in this. I have visited about half 
a dozen local user groups and found a 
lot of interest in the emulator and in- 
terface. The problem was that many 
of the users, both 8 bit and ST, do not 
have access to Compuserve or Genie, 
or even a modenr, and so, were un- 
aware of the existense of the 
emulator. Therefore, I would like to 
give discounts to large orders placed 
through user groups, because it helps 
me. Call me by voice for details. 


Oops, did I mention the BBS yet? As 
mentioned last month, I am going to 
put up a support BBS shortly. I am 
writing it from scratch, but it is com- 
ing along. It will provide additional 
support for all Atari users, by provid- 
ing information about the emulator 
and interface, and files for download- 


ing, 


ST XFORMER BBS / voice support 
(519) 747-0386 
BBS: 12am-6am EST 
(sometime soon) 
voice: other times 


During other hours, I will answer by 
voice and provide support for the 
products. 


Thanks again for your support. 
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CE MOIS-CI suite de la page 3 


premier ordinateur de NeXT, la com- 
pagnie de Steve Jobs. 


Et finalement, quelques excuses. 
Comme vous savez, la production de 
ce journal demande une somme 
inouie de travail, mais j’ai ça dans la 
peau! Et comme je l’ai souvent 
déclaré, tout ce qu’il me faut ce sont 
des traducteurs. Eh bien j’ai main- 
tenant l’appui de 4 personnes: Pierre 
Fournier, Stéphane Jean, Alain 
Plouffe et Brian Stachiew. Vous 
remarquerez cependant que nos 
noms n’apparaissent pas également 
dans le journal, et c’est ma faute. En 
effet, dû au retard du numéro 
précédent je n’ai eu qu’un mois plutôt 
que deux pour préparer celui-ci. Il 
ma été impossible de coordonner la 
production comme il le faudrait; les 
traducteurs auraient eu à travailler 
avec des délais impossibles. Je mai 
donc assigné que quelques textes et ai 
traduit moi-même les autres, pas par 
égocentrisme, mais par masochisme 
je crois! : —) Il est logique que je 
sois le seul à souffrir par ma faute. 


FOR I=1 TO 3 
PRINT "MEA CULPA" 
NEXT 


Il me faut aussi mentionner que dans 
le numéro de cet été, deux articles 
traduit par Pierre Fournier ne lui ont 
pas été attribués: il s’agit de Dungeon- 
master et d’un autre dont ni Pierre, ni 
moi ne nous souvenons. Merci Pierre! 





XFORMER suite de la page 23 
Usagers non-enregistrés: 

$US $ Can. 
Cable d’interface 
ST XFormer 25 30 


Util. de Transfert Rapide 10 12 


Enregistrement de la 
version 2.2 (shareware) 20 20 


Les 3 ensemble: 40 45 


Veuillez ajouter $3 pour mes frais de 
poste. 


J'aimerais impliquer les clubs Atari: à 
date, j’ai visité une demi-douzaine de 
clubs et émulateur et le câble ont 
remporté un vif succès. Le problème 
majeur était le manque d’information: 
plusieurs propriétaires de 8-bits et ST 
ne possèdent pas de modem, et ne 
peuvent donc pas accéder à Compu- 
Serve ou GEnie. Ils ne savaient donc 
rien de l’émulateur. J’ai donc décidé 
de donner un rabais aux commandes 
importantes venant des clubs Atari. 
Appelez-moi et on pourra en discuter. 


Oups! J’ai oublié de mentionner mon 
babillard électronique. Je suis en 
train de l’écrire moi-même, et il 
progresse bien. Il fournira aux 
usagers de 8-bits et 16-bits un support 
additionnel en leur donnant accès à 
des nouvelles fraîches et à des 
programmes. 


ST XFormer BBS / support en personne 
(519) 747-0386 


Babillard: minuit à 6:00 AM (bientôt) 
Moi-même: le reste de la journée 


Je réponds à vos questions en per- 
sonne lorsque le babillard est fermé. 


Merci encore pour le support que 
vous m’avez donné. 
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Editorial: rights... and obligations! 


by Charles Blaquiere, 
editor 


At the start, MACAM was based 
upon certain principles, two of which 
are: 


e the group is geared towards ST as 
well as 8-bit owners, and 


e the group is bilingual. 


We’ve been active for a year now, and 
I thought we could sit down and 
ponder these ideals for a while. 


As an aside, the first part of this ar- 
ticle simply echos the reactions I got 
from some members. My many ac- 
tivities during club meetings, have 
prevented me from witnessing first- 
hand the attitudes described below, 
but the problem (if indeed there is 
one) must be discussed at once. 


| BEG YOUR PARDON? 


This past month, I was made aware of 
some rather surprising comments 
from english members. It seems 

they ve been feeling ill at ease for a 
while, ever since our meetings have 
started being entirely held in french. 
Though surprised, I had no choice but 
to face that fact; the process had been 
so subtle that it hadn’t been noticed 
by any executive member I could talk 
to. The obvious culprit is a general 
lack of awareness, but there’s also an 
underlying cause to this. 


Anglophones in the group have the 
absolute right to benefit from club ser- 
vices in their native tongue, as do fran- 
cophones. But, as my grandmother 
loves to say, with every right comes an 
obligation. And the obligation here, is 
getting that right upholded. English 
members, I have but one question for 
you: how on earth do you expect your 
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rights to be upheld when a meeting 
turns french-only, when you don’t 
even stand up for yourselves? This is 
no sinister plot we’re talking about; 
simply put, so many things happen 
during a meeting that the executive 
can’t be expected to police everything 
that goes on. Though we do our best, 
we’re only human and as such, we 
sometimes forget. 


Remember last winter’s meetings? 
Obhh, how painful they were! Those 
long evenings spent debating, amend- 
ing and voting our constitution! And 
this organizational exercise appeared 
heaviest when everything we said and 
read was done in both languages. 
How painful... but we felt such pride 
in upholding this absolute principle of 
bilingualism! Yes, I know that most 
members are bilingual. But our inten- 
tion was always to ensure that no in- 
dividual would feel excluded. 


Compare this if you will, with our 
unilingual October meeting: an impor- 
tant administrative process was gear- 
ing up — our annnual elections. As 
you all know, the first step is taking 
nominations. The evening was impor- 
tant, and our vice-president Emanuel 
knew this. This is why he asked the 
audience if we had to translate every- 
thing that was to be said, or if 
everyone was fluent enough in french, 
that we may skip the simultaneous 
translation. Only after hearing no ob- 
jections did Emanuel forge ahead. 
Now tell me: is this the behavior of a 
gang of french supremacists, eager to 
turn away anglophones from "their" 
Atari club? Or is this an example of 
the inertia found in members too lazy 
or fearful to answer a direct question? 


THE FRENCH 
CONNECTION 


Now don’t you think that only one 


| group is targeted here. French mem- 


bers have their share of the blame, 
too. Some of them have shown per- 
ceptible intolerance; there sometimes 
seems to be a subtle impatience 
towards anglophones, which creates 
uneasiness in some. And we saw just 
where that can lead: members who 
didn’t dare express themselves, even 
when directly offered the chance by 
Emanuel! 


Do you think this I’m exaggerating? 
At the center of our club is a group of 
people who have known each other 
for years, and meet outside of 
MACAM for nights on the town, 
bowling or Expos games. Ask anyone 
in that group and they'll obviously tell 
you that nothing is wrong. But im- 
agine someone who’s coming to their 
first meeting... after reading our bilin- 
gual newsletter, how will they feel 
when they're suddenly stuck in the 
midst of a group of francophones in a 
tiny classroom at the far corner of the 
YMCA’s 3rd floor? Some people may 
find this trivial, but I can certainly 
sympathize with that oppression. 


Maybe this thought will drive the 
point home. Why is it that we (the 
french members) demonstrate in- 
finite patience towards a new user 
who doesn’t know the ins and outs of 
Basic or Assembler, yet we feel ag- 
gravated when translating to a mem- 
ber who doesn’t know the ins and 
outs of french? 


8-BIT VS. ST 


The other principle I mentioned at 
the top is that our club is geared 
towards ST owners as well as 8-bit- 
ters. Eventually becoming an 8-bit 
club would mean failure on this level: 
this is why the executive considers 16- 
bit members as very important. 


continued on page 30 
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EDITORIAL cont. from page 29 


Though the ratio of activities seems to 
favor 8-bitters, it only reflects our 
members’ participation. 


Why are there so few ST activities? 
Because so few are proposed by 
members. 


It’s as simple as that. 


Some have complained about a 
lukewarm implication on the part of 
their representative, and I agree with 
them. But was his attitude so different 
from the members’? If we constantly 
rejected ST demos and projects due 
to favoritism for the 8-bit side, we 
would certainly not be demonstrating 
goodwill nor equality. But such is not 
the case. Often, the responsibility to 
hold demos fell onto one single mem- 
ber (always the same one), and his 
capabilities are certainly not infinite! 
Once we’ve been treated to all the 
original software he owns and all the 
demos he’s capable of doing, things 


SUBMISSIONS 


certainly fall flat. 


If we were a software piracy club 
where meetings are just an excuse for 
copying the latest games, there would 
be no problem. If our 16-bit repre- 
sentative was some kind of million- 
naire who bought every hardware 
gadget that comes out, there would be 
no problem. But that’s not the way it 
is. The club is run by ordinary people, 
with jobs, a social life and a budget. 
The only way we can succeed is to 
create a sharing environment, where 
members aren’t afraid to show what 
they’ve got. How many times did 
Robert have to bring his computer, 
monitor, disk drive, mouse and 
software because nobody wanted to 
help? Now I know that not every mem- 
ber has a car. But tell me... 


1S a 3.5" drive that bulky? 


...does a utilities disk really wear a 
hole through your pocket? 


is à monitor really too big to be car- 
ried in the metro? - 


Pm not targeting 16-bit members per 
se, but I have to admit that most of 
the time, 8-bit members bring so 
much stuff that we have leftover 
hardware, whereas on the 16-bit side, 
if Robert doesn’t find someone to 
give him and his system a ride, there 
is no ST hardware at the meeting. 
And as far as I know, my MIO costs 
every bit as much as a 520. Yet that 
doesn’t stop me from bringing it 
month after month. 


We obviously have to take numbers 
into account: there are about three 8- 
bit members for every ST owner. But 
that’s no excuse. It simply means that 
to get interesting meetings, ST mem- 
bers have to shake themselves up 
three times as much. And as long as 
that doesn’t happen, 8-bitters will 
seem to have the upper hand. 


The MACAM Journal is obviously striving to publish as much homegrown material as possible: we need YOU! 
The more articles you write, the less we'll be like other Atari-related publications. However there are some 


points which you should know: 


TOPICS 


Write on just about anything that touches on Atari or computers in general; it’s always a good idea to talk to 
the editor before starting a project. Who knows, three other people may have decided to write about the 
same thing as you! We reserve the right to accept, modify or refuse any submission. 


FORMAT 


Text files must be submitted in electronic format, whether on a disk or sent to the club BBS; ASCII or ATASCII 
is fine. French articles, if accentuated, should use the IBM set of character codes. Every submission must 
start off with the title, author name and (if any) translator name and source. Your text must preferably be in 
wordprocessing format: no RETURNSs at the end of each line, only at the end of each paragraph. And please, 
no TABs when starting a paragraph. Thanks! 


DEADLINE 


Submissions must be sent no later than the first wednesday of each month if they’re to be included in the 
next issue. This is the day of the meeting by the way. Deadline for advertising is the 15th of each month. 
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Editorial: vos droits... et devoirs! 





par Charles Blaquière, 
éditeur 


Lorsque le club MACAM a été 
fondé, il fut basé sur plusieurs prin- 
cipes. Deux des plus importants sont: 


e le club s’adresse autant aux 
propriétaires d’Atari ST que de 8- 
bits, et 


e le club est bilingue. 


Après un an d’activité, il serait peut- 
être bon que nous réfléchissions un 
peu sur ces deux points. 


Je précise ici que la première partie 
de cet article est basée sur les échos 
que j'ai reçus; je ne m'y fais que le 
porte-parole des membres. Mes multi- 
ples activités lors des réunions m’ont 
empêché de voir par moi-même les at- 
titudes décrites ci-dessous, mais si le 
problème est réel il est important d’en 
discuter immédiatement. 


| BEG YOUR PARDON? 


Ce mois-ci, j’ai regu des commen- 
taires plutôt surprenants venant de 
membres anglophones. Ceux-ci disent 
ressentir un malaise depuis quelques 
temps, du fait que nos réunions bilin- 
gues sont progressivement devenues 
uniquement françaises. Bien 
qu’étonné, j'ai dû admettre la véracité 
de cette observation. Le processus 
s'était fait de manière si subtile 
qu'aucun membre de l’exécutif ne 
s’en était aperçu, du moins parmi 
ceux avec lesquels j'ai pû discuter. Un 
relâchement général est évidemment 
à blâmer, mais il y a aussi un autre 
problème sous-jacent. 


Les anglophones du groupe ont le 
droit absolu à recevoir tous les ser- 
vices du club dans leur langue mater- 
nelle, tout comme les membres 
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francophones. Mais, comme ma 
grand-mère aime à dire, avec tout 
droit vient aussi un devoir. Et le 
devoir ici, c’est de faire respecter ce 
droit à l’anglais. Aux membres 
anglophones, je dis: si vous n’osez pas 
prendre la parole lorsque la réunion 
tourne au français, comment voulez- 
vous que vos droits soient respectés? 
Il n’est pas question d’un sinistre com- 
plot ou quoi que ce soit; simplement, 
il se passe tant de choses pendant une 
réunion qu’on ne peut s’attendre à 
voir l'exécutif servir de police à tous 
les instants. Nous sommes humains et, 
comme à tout le monde, il nous arrive 
de faire des oublis. 


Je me souviens des réunions de l’hiver 
dernier. Ahhh, qu’elles étaient lon- 
gues ces soirées passées à débattre, 
amender et voter les amendements à 
la constitution! Et le poids de cet exer- 
cice organisationnel se faisait sentir 
lorsque nous lisions et disions chaque 
chose dans les deux langues. C’était 
pénible, mais comme nous étions fiers 
de maintenir ce principe du bilin- 
guisme absolu! Je sais que la plupart 
des membres sont bilingues. Mais 
notre intention a toujours été de voir 
à ce que personne ne se sente exclus. 


Comparez avec la réunion d’octobre, 
qui s’est tenue en français: encore ici 
un important processus administratif 
se mettait en branle, les élections. La 
première étape était la prise de 
nominations pour les différents pos- 
tes. Conscient de l’importance de 
cette soirée, notre vice-président 
Emanuel a demandé aux membres si 
l’on devait tout traduire ce qui allait 
se discuter, ou si tout le monde com- 
prenait assez bien les deux langues 
pour qu’on évite la lourdeur des 
traductions simultanées. Ce n’est 
qu’après n’avoir reçu aucune objec- 
tion qu'Emanuel a continué la 
réunion en français. Est-ce le compor- 


tement d’un groupe de bigots fran- 
cophones, désireux d’exclure les 
anglais de “leur” club Atari? Ou est- 
ce plutôt dû à l’inertie de membres 
trop paresseux ou craintifs pour 
répondre à une question qui leur est 
adressée directement? 


LE ROLE DES 
FRANCOPHONES 


N’allez pas croire que le reproche ne 
s'adresse qu’à un groupe. Membres 
de langue française, vous jouez aussi 
un rôle dans cette situation. Certains 
d’entre vous avez démontré une at- 
titude quelque peu intolérante. Il 
règne parfois un subtil climat 
d'impatience envers les anglophones, 
qui rend certains membres mal à 
Paise. Et nous avons vu le mois der- 
nier jusqu'où ce sentiment pouvait 
aller: les unilingues anglais n’ont pas 
réagi, même lorsqu'Emanuel leur a 
pratiquement tendu la main! 


Je n’exagère pas nécessairement. 
Dans notre club, il y a un groupe de 
gens qui se connaissent depuis des 
années et qui se voient entre les 
réunions pour sortir, jouer aux quilles 
ou aller aux Expos. Allez parler à 
n'importe qui dans ce groupe et ils 
vous répondront évidemment qu’ils 
se sentent parfaitement à l’aise lors 
des réunions et que le climat y est au 
beau fixe. Mais mettez-vous dans la 
peau d’un(e) anglophone proprié- 
taire d’Atari qui vient pour la 
première fois: comment se sentira-t-il 
(elle)? Après avoir lu notre journal 
bilingue ou vu une affiche, quel effet 
ça lui fait de se retrouver entouré(e) 
de francophones, dans un petit local 
perdu au 3° étage du YMCA? Aussi 
trivial qu’il semble à première vue, je 
comprends parfaitement leur senti- 
ment d’oppression. 


suite à la page 32 
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Accessing the AES with GFA Basic 


oy Robert Gosselin, 
16-bit representative 


translated by | 
Charles Blaquière 


The AES (Application Environment 
System) is the system software section 
that’s dedicated to the Atari ST’s 
graphical environment. It manages 
windows, pull-down menus, icons and 


dialog boxes. We should mainly credit 
the AES for making the ST so user- 
friendly. And friendly it is: you didn’t 
have to wallow through thick books in 
order to use your ST, only a few pages 
at the most. GEM takes up 192K of 
ROM on the Atari, but not all of that 
is taken up by screen management 
routines; figure 1 gives you an over- 
view of GEM’s structure. 


The AES is remarkably small for such 
a powerful piece of software, and it 
also happens to be an open system 
that’s easily accessed by the program- 
mer. I won’t talk about all of its func- 
tions, because that would easily take 
up all of the Journal’s yearly page 
count and even then, that might not 


be enough. 


— con. on page 35 





EDITORIAL suite de la page 31 


La pensée suivante vous fera peut- 
être prendre conscience de ce 
racisme subtil. Comment se fait-il que 
nous démontrions une patience in- 
finie envers un nouvel usager qui n’a 
qu’une maîtrise incomplète du Basic 
ou de l’Assembleur, alors que nous 
levons les yeux au ciel lorsqu'il faut 
répéter en anglais à un membre qui 
n’a qu’une maîtrise incomplète du 
français? 


8-BITS VS. ST 


Un autre grand principe de MACAM 
est que le club s’adresse également 
aux propriétaires de 8-bits et de ST. 
Si nous devenons un simple club 8- 
bits, nous aurons échoué sur ce plan: 
c’est pourquoi les membres ST sont 
très importants aux yeux de l’exécutif. 
Le ratio des activités peut sembler 
favoriser les 8-bits, mais il ne fait que 
réfléter implication des membres. 


Pourquoi y a-t-il peu d’activités ST 
lors des réunions? Parce que les 
membres en proposent peu. 


C’est aussi simple que ça. 


Certains se plaignent de la mollesse 
de leur représentant, et j’admets qu’il 
aurait pu faire mieux, Mais l'attitude 
qu’il affichait parfois ne reflétait-t-elle 
pas celle des membres? La direction 
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du club pourrait étre accusée de 
mauvaise volonté si elle recevait des 
tonnes d’offres de démos et qu’elle les 
refusait par favoritisme envers les 8- 
bits, mais ce n’est pas le cas. Souvent, 
un seul membre (toujours le méme) a 
eu la responsabilité de faire des 
démonstrations, et ses capacités sont 
évidemment limitées; une personne 
ne peut pas tout faire! Et une fois 
qu’on a fait le tour des programmes 
originaux qu’il posséde, ou des 
domaines dans lesquels il peut faire 
une démo, eh bien on tombe à plat. 


Si nous étions un club pirate où les 
réunions ne sont que prétexte à 
copier les jeux nouvellement arrivés 
pendant le mois, il n’y aurait pas de 
problème. Si notre représentant 16- 
bits était un millionnaire qui se paie 
tous les gadgets qui sortent, il n’y 
aurait pas de problème. Mais voilà, le 
club est mené par des gens ordinaires, 
avec des emplois, une vie sociale et un 
budget. Le seul moyen de réussir, 
c’est de créer une situation de partage 
où les membres n’ont pas peur de 
montrer ce qu’ils ont. Combien de 
fois Robert a-t-il dû apporter or- 
dinateur, moniteur, lecteur de disquet- 
tes, souris et logiciels parce que 
personne d’autre n’avait voulu 
l’aider? Evidemment, c’est pas tout le 
monde qui a une automobile. 


Mais un lecteur 3.5", est-ce si 
encombrant? 


Une disquette d’utilitaires, ça perce 
vraiment les poches? . 


Un moniteur, ça ne se transporte pas 
dans le métro? 


Je ne lance pas la pierre aux seuls 
membres 16-bits; mais je dois admet- 
tre que, la plupart du temps, les 
membres 8-bits apportent tellement 
de matériel qu’on en a en trop, alors 
que si Robert ne trouve pas 
quelqu’un pour transporter son 
système ST à la réunion il n’y en a 
tout simplement pas. Et à ce que je 
sache, mon MIO est aussi dispen- 
dieux qu’un 520; mais ça ne 
m’empéche pas de l’apporter a cha- 
que mois. 


Evidemment il faut tenir compte des 
nombres: il y a environ 3 membres 8- 
bits pour chaque membre ST. Mais 
ce n’est pas une excuse. Ca veut 
simplement dire que les ST doivent se 
forcer 3 fois plus pour avoir des 
réunions intéressantes. Et tant que ca 
n’arrivera pas, les 8-bits vont sembler 
avoir le haut du pavé. 
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L’AES en GFA Basic 


par Robert Gosselin, 
représentant 16-bits 


L’AES (Application Environment Sys- 
tem) c’est la partie du système dédiée 


à l’environnement graphique de l- 
Atari ST. Ça veut dire que c'est lui 


qui va s'occuper de gérer les fenêtres, 
les menus déroulants, les icônes et les 
formulaires (dialog boxes). C’est en 
grosse partie lui qui rend le système 


convivial ou “user-friendly”, bref facile 


à utiliser!! Vous avez dû vous en 
rendre compte vous-même: VOUS 


n’avez pas eu besoin de lire une bri- 
que pour arriver à utiliser votre or- 
dinateur préféré, pe 


pages seulement. L’Atari ST ale 


GEM en mémoire ROM, 192K qui ne 
sont pas tous utilisés pour la gestion 
d'écran. La figure 1 


le GEM est structuré. 


Pour le peu de mémoire que PAES 
occupe, il fait un travail remarquable 
et en plus il est ouvert au program- 
meur et facile à utiliser. Je ne parlerai 
pas de PAES au complet, seulement 


de quelques-unes de ses fonctions, 


car autrement je pourrais prendre 


toutes les pages de tous les numéros 
du Journal et en un an je ne sais pas Si 
cela suffirait à tout le décrire et à ex- 


pliquer son fonctionnement... 


COCHEZ OUI, 
COCHEZ NON 


L’une des sections de l AES que je 


préfère est celle des formulaires. 
Comme le nom l'indique, un for- 


mulaire est une feuille sur laquelle on 
répond à des questions, souvent avec 
des choix de réponses. À partir d’un 
petit fichier constitué de paramètres 
AES dessine et gère 


et de pointeurs, I’ 


un formulaire au complet. Tout ce 
que vous avez à faire c’est de 


préparer le petit fichier en question 
qui décrit la forme 


a A1,  Mln 4ona 


ut-être quelques 


montre comment 





du formulaire, les 


questions qui y figurent, les choix de 
réponses etc. Vous savez ces 
fichiers que Pont voit souvent accom- 
pagner les programmes et qui finis- 
sent par .RSC? Eh bien c’est à ca 
qu’ils servent. Si vous possédez un kit 
de construction de ressources vous 
n’aurez aucun mal a fabriquer vos 
propres ressources: en quittant le 
programme de construction, le fichier 


RSC et souvent un autre fichier 


seront générés. Ceux-ci, une fois in- 


corporés au programme, initialiseront 


les variables pour le langage avec le- 


quel vous vous en servez. Ces ressour- 
ces peuvent être bâties avec l’un des 
programmes suivants: 


e Megamax Ressource Construction 
Program. 


e AES ressource file editor, 
de Malcolm McMahon. 


e GEM Ressource Construction Set, 
de Digital Research. 


Un formulaires n’est qu’une suite 
d’objets ayant une longeur de 24 oc- 
tets placés en mémoire les uns à la 
suite des autres, mais en étant reliés 
de manière à former un arbre qui se 
divise en plusieurs branches qui elles- 
mêmes se divisent en plusieurs 


branches, etc. 


Je ne vous donnerai pas tous les 


détails sur leur structure mais nean- 
moins, ces objets peuvent être de for- 
mes très différentes... une boîte avec 
ou non un cadre autour avec 
différents modéles de cadres, un 
texte, un dessin, le tout pouvant étre 
sélectionné à la manière des boutons, 
ainsi que des textes éditables. Je me 
forcerai plutot à vous expliquer com- 
ment vous pourrez vous en servir en 
GFA-Basic 2.0. 





UN PRECIEUX 
SQUELETTE DE 
PROGRAMME 


Le listing 1 contient une douzaine de 
commandes et de procédures pour 
pouvoir faire pas mal ce que vous 
voulez avec les formulaires, mais si 
vous voulez en savoir plus je vous con- 
seille les références suivantes: “Trucs 
et astuces en GFA Basic” et “Atari 
ST GEM programmer’s reference”. 


La première ligne que vous voyez fait 
appel à la procédure rsrc_data: 
c'est dans celle-ci que je vous con- 
seille d’initialiser vos variables 
d'identification d'objets. Cette partie 
peut être générée automatiquement 
ou presque par votre kit-ressources et 
vous n’aurez qu’à l'intégrer quasi- 
directement à votre procédure. Je 
vous dis “quasi” car certains des kits 
ne génèrent pas de fichier de vari- 
ables pour le GFA-Basic, mais si vous 
avez quelques notions de manipula- 
tion de fichiers en GFA vous n’aurez 
aucun mal à faire le programme de 
conversion. J’en publierai peut-être 
un dans un Journal MACAM à venir. 


Donc, après avoir initialisé vos vari- 
ables il vous faut charger le fichier 
RSC avec la commande du AES 
rsrc_load. Il vous faut ensuite 
savoir où en mémoire le fichier a été 
chargé: une autre commande de 
PAES, rsrc_gaddr, vous le dira. 
Attention: dans votre fichier il se peut 
que vous ayez plusieurs formulaires 
alors il faut lui donner l'index de celui 
que vous voulez pour avoir son 
adresse. Ensuite il vous faut le des- 


siner avec objc_draw, et ensuite 


gérez tout ça avec form_do:ens 
lignes seulement vous pouvez charger 
et gérer tout un formulaire au com- 
plet! C’est à peine croyable ce que les 


gens de Digital Research ont réussi! 
suite à la page 34 


33 


AES suite de la page 33 


SORTIE CÔTÉ Tri 
SORTIE CÔTÉ JARDIN 


Mais après que l'utilisateur ait fini de 
répondre aux questions et qu’il ait 
pressé sur un objet de sortie, le 
programme sortira de la fonction 
form_do; il vous faudra alors aller 
chercher les réponses que l'utilisateur 
a mises sur votre formulaire. (Il y a 
aussi moyen de mettre d’avance des 
réponses par défaut) Ret_ob%=, 
lui, va vous renseigner sur lequel des 
boutons de sortie l’utilisateur a pressé 
pour sortir du formulaire. Avec la pro- 
cedure @obtxt_get vous pouvez 
aller chercher un texte que 
l'utilisateur a écrit dans un objet de. 
type edit. Celui dans l’exemple est fait 
avec un masque de 4 caractères, 2 al- 
phanumériques et 2 numériques: vous 
ne pourrez rien faire entrer d’autre. 
(NDLR: moi, j'ai réussi à tromper 
PAES et à introduire des caractères du 
mauvais type! C'est classique, y'a 
toujours un bug — CB) Dépendant du 
masque que vous avez choisi, avec 
@obtxt_set vous pouvez écrire 
un texte à l’avance sur votre objet. 





@objc_change sert à deux 
choses: à redresser le bouton que 
vous avez pressé en sortant par ex- 
emple, ou à changer l’état d’un 
bouton ou d’un objet d’avance. (Pour 
le pré-sélectionner, le débrancher, 
etc.) Vous pouvez ainsi le rendre: 


0 (NORMAL )Représentation nor- 
male. 


1 (SELECTED )Représentation in- 
versee. 


2 (CROSSED)L objet est barré par 
une croix. 


4 (CHECKED)L’objet est doté d’un 
petit crochet. 


8 (DISABLED)L’ objet est repre- 
senté en pale et ne peut plus étre 
sélectionné. 


16 (OUTLINED )L’ objet recoit un 
cadre supplémentaire. 


32 (SHADOWED)L objet recoit une 


ombre. 


Avec @obstate_ get vous 


METAFILES 


Fig. 1 - le logiciel-système du ST. 


pouvez aller lire l’état de vos boutons 
qui ont été ou pas sélectionnés par 
l'utilisateur. Finalement, à la fin de 
votre programme il vous faut toujours 
faire êrsrc_free pour libérer la 
mémoire réservée pour le fichier 
quand vous l’avez chargé, sinon vous 
risquez d’embouteiller inutilement 
votre mémoire et de faire planter le 
système. 


Après avoir généré votre fichier .RSC 
avec l’un des kits mentionnés plus 
haut, il vous faut l'intégrer à votre 
programme en GFA-Basic; en atten- 
dant que vous ayez votre Ressource 
Construction Set tapez le p'tit 
programme qui suit. (listing 2) Il 
créera un petit fichier-ressource dont 
le programme de démonstration pour- 
ra se servir, et qui donnera l’affichage 
que nous reproduisons en figure 2. 


EN TERMINANT 


Le GFA Basic Version 3.0 va bientôt 
sortir mais ne vous inquiétez pas, car 
ce que vous avez appris ne sera pas 
perdu. Il inclura toutes les procé- 
dures décrites; vous n’aurez donc pas 
à les introduire à la main. 


AES 


Application 
nvironment 


ystem 
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AES cont from page 32 


MOMMY, DO FORMS 
GROW ON TREES? 


One of my favorite AES sections is 
the one dealing with forms. As its 
name would suggest, a form is a part 
of the screen where one answer ques- 
tions, often with a choice of answers. 
Forms are drawn and managed by the 
AES as directed by a small file made 
up of parameters and pointers. All 
you have to do is to create one of 





In memory, a form is nothing but a 
series of consecutive 24-byte objects, 
linked in a tree structure, with 
branches divided into more branches, 
etc. 


I won’t go into detail about the 
objects’ internal structure; they can 
have a host of visual attributes... a 
box, with or without borders, text, 
drawings, all selectable (as a button), 
even editable text. Instead, PI show 
you how to manage these using GFA 
Basic 2.0. 


Fig. 2 - sample form as created by Robert’s program. 


these files, specifying the shape of the 
form, the questions it contains, allow- 
able answers and so on. Ever seen a 
‘RCS file? That’s what it’s used for. 
Building .RCS files is easy if you have 
a Resource Construction Set. This 
type of utility will let you edit windows 
and place objects inside, and will 
create the resource file (and maybe a 
second one) when you exit. These 
files are to be merged with your 
program and will initialize variables 
depending on the language you’re 
using. Resources can be built using 
the following programs: 


e Megamax Ressource Construction 
Program. 


e AES ressource file editor, by Mal- 
colm McMahon: 


e GEM Ressource Construction Set, 
by Digital Research. 
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SKELETONS IN 
THE CLOSET 


Accompanying this article is a 
skeleton program featuring a dozen 
commands and procedures useful 
when managing screen forms, Addi- 
tional information can be found in the 
following books: “Trucs et astuces en 
GFA Basic” and “Atari ST GEM 
programmer’s reference”. The 
program can be found in listing 1. 


The first line calls the rsrc_data 
procedure: that’s where I suggest you 
put any initialization code for your ob- 
ject-identification variables. Usually, 
this part will be generated automati- 
cally by your Resource Construction 
Set and all you’ll need to do is merge 
the text file into your program. Some 
RCS’s produce output that is not com- 
patible with GFA, but don’t worry. _ 
You can easily whip up a quick GFA 


utility that will convert the file to a 
proper format. If need be, I'll write 
one in an upcoming MACAM Jour- 
nal. 


After variable initialization, we must 
load the .RSC into memory with the 
rsrc_load AES command. We 
then need to know where the file was 
loaded, so we call rsrc_gaddr. 
A warning: your file may include 
several forms; make sure you give 
AES the index for the one you want. 
Objc_draw will then draw the 
form and form_do will manage it: 
5 lines of Basic is all it takes to load 
and activate a complete screen form! 
The power put into our hands by 
those folks over at Digital Research is 
just awesome. 


AFTER THAT FINAL 
CLIC 


Once the user has completed the 
form to his liking and activated an 
exit object, formdo will return to 
our program. Now’s the time to check 
what our form contains. (we could 
also have placed default answers 
before drawing the form) 
Ret_ob%= will tell you which exit 
object was activated. 
@obtxt_get will enable you to 
fetch the text which the user entered 
into an Editable Text-type object. 
The one in our example had a 4- 
character mask; it forces the user to 
enter 2 alphanumeric and 2 numeric 
characters. (Ed. note: nyah nyah, I 
managed to fool GEM into accepting 
letters in the 2 numeric positions! It’s 
like the man says... there’s always a 
bug.) You can place default text with 
@obtxt_set, but make sure it 
follows any pattern set by the edit 
mask. @objc_change has 2 func- 
tions: to pop back up a button (for ex- 
ample, the exit button which the user 
pressed) or to change an object’s 
visual attributes before drawing the 
form. (Useful for pre-selecting but- 
tons or locking out options) 


continued on page 36 
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NOTE: les deux programmes sont disponibles sur le babillard MACAM, 


(514) 259-7527. 
Open "O",#1,"ESSAI.RSC" 
For I=1 To 378 

Read A 

Out #1,A 
Next I 
Close #1 
a 
Data 0,1,0,158,0,102,0,158,0,102 
Data 0,102,0,36,0,102,0,102,1,118 
Data 0,9,0,1,0,2,0,0, 0, 0 
Data 0,0,0,0,1, 122, 66, 79, 85,84 
Data 79,78,49,0,66,79,85,84,79,78 
Data 50,0,66,79,85,84,79,78,51,0 
Data 66,79,85,84,79,78,52,0,65, 66 
Data 49,50,0,69,100,105,116,58,95,95 
Data 95,95,0,88,88,57,57,0,79,75 
Data 0,69,83,83,65,73,32,35,49,0 
Data 0,0,0,0,0,68,0,0,0,73 
Data 0,0,0,83,0,3,0,6,0,0 
Data 17,128,0,0,255,255,0,5,0,10 
Data 0,0,0,91,0,0,0,100,0,0 
Data 0,101,0,3,0,6,0,2,17,193 
Data 0,0,255,255,0,9,0,1,255,255 
Data 0,1,0,8,0,20,0,0,0,16 
Data: 0,;2,17,17,0;3,0,1,0,33 
Data 0,9,0,6,0,2,0,5,0,20 
Data:0,0,0,32,0,255,17,65,0,1 
Data 0,4,0,19,0,4,0,3,255,255 
Data 255,255,0, 26, 0;:17,0,32,0,0 
Data 0,36,5,0, 4,0,0,8,0,1 
Data 0,4,255,255,255,255,0,26,0,17 
Data 0,32,0,0,0,44,6,9,4,0 
Data 0,8,0,1,0,5, 255,255,255,255 
Data 0,26,0,17,0,32,0,0,0,52 
Data. 5,;0,1,2,0,3,0,1,0,1 
Data 255,255,255,255, 0, 26,0,17,0;32 
Data 0,0,0,60,7,9,1,2, 0, 8 
Data 0,1,0,7,255,255,255,255,0,29 
Data 0,8,0,0,0,0,0,102,0,21 
Data 0,4,0,9,0,1,0,8,255,255 
Data 255,255,0,26,0,7,0,0,0,0 
Data 0,88,0,21,0,6,0,10,0,2 
Data 0,0,255,255,255,255,0,22,0,32 
Data :0,32;,0,0,0,130,0,1,0,1 
Data 0,30,0,2,0,0,0,158 

Listing 1. 


cont from page 35 


Attribute bits are as follows: 
0 (NORMAL )Normal appearance. 
1 (SELECTED )Reverse video. 


2 (CROSSED)The object is, well... 
crossed out. 


4 (CHECKED)A small checkmark is 
added to the object. 


8 (DISABLED )This deactivates the 
object, which appears pale. 


16 (OUTLINED)The object gets a 
second border. 


32 (SHADOWED)The object inherits 
a shadow. 


With @obstate_get you can, 
for example, see if a button was left in 
a selected state by the user. And final- 
ly, once your program is done you 
should always use @rscs_ free 
to free up any memory reserved by 
the resource file. If you don’t, you 
could eventually run out of memory 
and hang the system. 


Once you have created a resource file 
with the Construction Sets previously 
mentioned, add it to your program. If 
you don’t have a resource editor, type 
in listing 2 and run it. It will create a 
small .RCS file to be used with the 
sample program, which will generate 
the form shown in figure 2. 


WRAPPING UP 


GFA Basic 3.0 will soon be out, but 
don’t worry: what you learned in this 
article will still useful. GFA 3.0 will al- 
ready include all the AES procedures 
I told you about, so you won’t even 
have to type them in as I have in this 
example. Pll be back soon with more 
programming articles. 
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@Rsrc_data 
@Rsrc_load("ESSAI.RSC") 
@Rsrc_gaddr(0,Tree1%,+*Ad1) 
@Objc_draw(Ad1,0,3) 
@Form_do(Ad1,0,*Ret_ob%) 
Print Ret_ob% 
@Obtxt get (Treel%,3,*Txt$) 
Print Txt$ 
' Txt$="ZZ00" 
' @Obtxt_set (Tree1%,4,Txt$) 
Etat=0 ! NORMAL 
@Objc_change(Ad1,Ret_ob%,Etat,X,Y,W,H,F) 
For I%=Tree1l%+T1l_b1% To Tree1%+T1_b4% 
@Obstate_ get (I%, *Eta) 
Print Eta-32 
Next I% 
@Rsrc_ free 
J 
Procedure Rsrc_data 


' (* initialisation des variables *) 
t ; 


Tree1%=0 !* form/dialog *) 
T1l1_b1%=2 !* BUTTON in tree TREE1 *) 
T1 _b2%=3 !* BUTTON in tree TREEL *) 
T1_b3%=4 !* BUTTON in tree TREE1 *) 
T1_b4%=5 !* BUTTON in tree TREE1 *) 
T1l_txt%=6 !* FTEXT in tree TREE1 *) 
T1_ok$=7 !* BUTTON in tree TREE1 *) 
Return 
ÿ 


k k k k k k k k khkk kk kkk kkk hhk kkk khkk kkkh kkk kk khkkk 


' LIBRARY ROUTINE 
! 
Procedure Rsrc_load(R.$) 
Lpoke Addrin,Varptr(R.$) 
Gemsys 110 
If Dpeek(Gintout) =0 
Alert 3,"Impossible de charger|le 
fichier RSC",1,"Fin", K% 
Gosub Rsrc_free 
End 
Endif 
Return 
f 
Procedure Rsrc_free 
Gemsys 111 
Return 
, (suite page 38) 


Listing 2. 
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SOUMISSIONS | 


Le Journal MACAM veut évidem- 
ment publier le plus de matériel 
local possible; nous avons besoin 
de VOUS! Plus vous écrirez 
d'articles, plus nous nous démar- 
querons des autres revues traitant 
de l’Atari. Il y a cependant 
quelques points à savoir. 


SUJETS 


A peu près n'importe quoi qui tou- 
che a |’Atari, ou aux ordinateurs; il 
est toujours conseillé de parler à 
l'éditeur avant de commencer à 
écrire. Si trois personnes décident 
le même mois de discuter de tel 
nouveau programme, deux d’entre 
elles auront travaillé pour rien. 
Nous nous réservons le droit d’ac- 
cepter ou de refuser tout article, ou 
d'y apporter des modifications. 


FORMAT 


Les documents doivent être fournis 
sous format électronique, soit en 
remettant une disquette à l'éditeur 
ou en les transmettant au babillard 
du club. Vous pouvez les soumet- 
tre en ASCII ou en ATASCII. Si un 
texte français est accentué, il doit 
utiliser les codes IBM. Chaque 
texte doit indiquer clairement le 
titre, l’auteur et, s’il y a lieu, le 
traducteur et la source. De préfé- 
rence, le texte doit être en format 
traitement de texte, i.e. ne pas 
avoir de RETURNSs à la fin de cha- 
que ligne; insérez seulement deux 
RETURNS à la fin de chaque 
paragraphe. Enfin, évitez les TAB 
au début des paragraphes, s’il 
vous plait! 


DATE DE TOMBEE 


La date de tombée pour chaque 
numéro est le premier mercredi du 
mois précédent, soit la date de la 
réunion générale. La date de 
tombée pour les annonceurs est le 
15 du mois précédent. 
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Procedure Rsrc_gaddr(F.%,0.%,S.) 
Dpoke Gintin,F.% 
Dpoke Gintin+2,0.% 
Gemsys 112 
*S .=Lpeek (Addrout) 
Return - 
? 
Procedure Objc_draw(Adr%,01%,02%) 
Lpoke Addrin,Adr% 
Gemsys 54 
Dpoke Gintin,01% 
Dpoke Gintin+2,02% 
Gemsys 42 
Return 
a 


Procedure 
Objc_change(A.,0.%,S.%,X.%,Y.%,W.%,H.%,F.%) 


Gintin,0O.% 
Gintin+4,X.% 
Gintin+6,Y.% 
Gintin+8,W.% 
Gintin+10,H.% 
Gintin+12,S.% 

Dpoke Gintin+14,F.% 

Lpoke Addrin,A. 

Gemsys 47 
Return 
Y 
Procedure Obtxt_set(0.%,L.%,T.$) 

Local Ad.ted,N%,A% 

Gosub Rsrc_gaddr(2,0.%, *Ad) 

Ted=Lpeek (Ad) 

For N%=0 To L.%=-1 

A%t=Asc (Mid$ (T.$,N%+1,1) ) 
Poke Ted+N%,A% 

Next N% 
Return 
a 


Dpoke 
Dpoke 
Dpoke 
Dpoke 
Dpoke 
Dpoke 


Procedure Obtxt_get(0.%,L.%,S.) 
Local Ad,N%,T$ 
Gosub Rsrc_gaddr(2,0.%, *Ad) 
For N%=0 To L.% 

TS=T$+Chr$ (Peek (Lpeek (Ad) +N%) ) 

Next N% 
*S.=TS 

Return 

8 


Procedure Obstate_get(0.%,S.%) 


Local Ad 
Gosub Rsrc_gaddr(1,0.%,*Ad) (suite page 39) 


Listing 2 (suite). 





JingleDisk 


by Lawrence R. Estep 


from Zmag 


The holiday season is once again 


quickly approaching, and while 
decorating and preparing for 
Christmas, why leave your computer 
out? JingleDisk by High-Tech Expres- 
sions is a fantastic program for the 
Atari 8-bits! This program allows you 
to print full page graphics, or folded 
cards with your own personalized 
greeting inside. 


After all of the cards have been made, 
and the decorating is done, you can 
sit back and watch a wonderful 
graphics display full of yuletide cheer 
and excitement. This program is just 
one of the many fine budget-priced 
programs from High-Tech. This 
program retails for around $9.95 US 
(Ed. note: usually $14.95 here) and 
supports the following printers: 


Atari XMM801 

Epson LX80,MX80,MX 100 
Okidata 192/193 92/93 
Panasonic 1090/1091 

Star Gemini SG-10 and Gemini. 


There is also a Holiday Paper Pack 
available to print your cards on. This 
Pack includes 150 sheets of paper in 3 
different holiday designs, and 24 stick- 
ers in 4 different designs. This piece 
of software can be ordered direct 
from High-Tech at the number listed 
above, or from most mail order com- 
panies. 


JingleDisk 
$9.95 US, $14.95 CAN 


High-Tech Expressions, Inc. 
584 Broadway 

Suite 1105 

New York,NY 10012 


(212) 941-9703 
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Jingle Disk pour 8-bits 





par Lawrence R. Estep 


traduit par : 
Charles Blaquiere 


source: Zmag 


Le temps des fétes approche a grands 
pas. Cette année, pourquoi ne pas in- 
clure votre ordinateur dans vos 
préparatifs? JingleDisk, de High- 
Tech Expressions, est un merveilleux 
programme pour les Atari 8-bits! Il 
vous permettra d'imprimer des pages 
graphiques ou des cartes à plier, con- 
tenant vos souhaits personnalisés. 


Une fois les cartes imprimées et les 
décorations posées, vous pourrez 

vous asseoir confortablement et ad- 
mirer de belles animations remplies 
de bonne humeur. Ce logiciel n’est 
qu’un des nombreux programmes que 
High-Tech vend à prix modique. Il 
coûte environ $9.95 US (NDLR: 
habituellement $14.95 ici) et il est com- 
patible avec les imprimantes suivantes: 


e Atari XMM-801 


e Epson LX-80, MX-80, MX-100 


*S .%=Dpeek (Ad+10) 
Return 
8 


e Okidata 192/193, 92/93 
e Panasonic 1090/1091 
e Star SG-10 et Gemini 


Vous pouvez aussi vous procurer une 
boite de papier des fétes sur lequel 
imprimer vos cartes. La boite com- 
prend 150 feuilles de papier en 3 
motifs différents, plus 24 autocollants 
en 4 modéles. Vous pouvez com- 
mander JingleDisk directement du 
manufacturier ou l’acheter chez un 
marchand local. 


Encourageons High-Tech en achetant 
ce merveilleux programme! Joyeuses 
fêtes. 


JingleDisk 
$9.95 US, $14.95 CAN 


High-Tech Expressions, Inc. 
584 Broadway 

Suite 1105 

New York,NY 10012 

(212) 941-9703 


Procedure Form_do(A.,0.%,S.%) 


Dpoke Gintin,0O.% 
Lpoke Addrin,A. 
Gemsys 50 
*S .%=Dpeek (Gintout) 
Return 
a 





Listing 2 (fin). 
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Laser blues 





by T. “Rex” Reade 
from Zmag 


Not trying to be constantly negative 
toward Atari is rather difficult when 
we find information arriving in brown 
manila envelopes with a letter explain- 
ing why it was sent to us and a few 
other publications. Below is a list 
presented for your examination; look 
it over carefully. If you have any ques- 
tions or solutions please send them to 
Zmag and we will be happy to for- 
ward them to the proper parties. 


e Loading any desk accessory or 
TSR that picks up trap #13 vector 
will cause the Diablo Emulator to 
be lost. It must then be reloaded 
(along with its fonts). This can be 
duplicated with ST Informer’s 
RAM disk/spooler, DeskCart! 
Spooler, Turbo ST, and WP_ spool, 
it looks like every spooler would 
have the same problem. 


e The SLM804 laser uses microspac- 
ing to set proportional spacing 
character widths and space. In 
microspacing the printer controls 
the width of the character and its 
position. The only thing the 
software needs to know is how far 
the print head actually moves. This 
is the preferred method because it 
is faster, cleaner and less likely to 
have unevenly or incorrectly posi- 
tioned characters. 


The problem that arises is in the 
fact that a Diablo is an HMI con- 
trolled printer where the width of 
each character is set before the 
character is sent and no provi- 
sions exist for controlling the 
printer on this level. Therefore, it 
is difficult to get properly spaced 
text. 


continued on page 42 
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Conférence par Atari Canada 





traduit par Alain Plouffe 
source: Zmag 


Ceci est une transcription revisée d’une 
conférence en CBCHAT ayant eu lieu 
le 10 juillet 1988 avec Mr. Julius Ok- 
lamcak d’Atari Canada. Cette 
conférence peut être librement dis- 
tribuée du moment qu'elle ne soit 
modifiée d’aucune façon. 


Le service CBCHAT est disponible sur 
iNET au Canada, et sur iNET 
America pour les Etats-Unis. Pour de 
plus amples informations, veuillez con- 
tacter Mr. Paul Lantz sur Compuserve 
(76515, 1201). 


Bienvenue au SIG Atari16 à notre 
conférence du dimanche soir sur 
CBCHAT. Ce soir, nous avons un 
invité du nom de Julius Oklamcak d’- 
Atari Canada. Julius nous décrira cer- 
tains des nouveaux développements 
chez Atari et ensuite prendra les ques- 
tions. Enchanté de vous avoir ce soir 
Julius. 


Julius@Atari:Eh bien... pour 
débuter, mon poste est celui de 
Soutien Technique. Ceci implique 
plusieurs détails de nature techni- 
que en égard a l’électronique et 
aux logiciels d’Atari. 


Quoi de neuf: Durant les 
derniéres semaines, nous avons vu 
Parrivée du lecteur de disquettes 
5.25" PCF-554. Destiné à l’origine 
au PCI, il fonctionne (à l’aide 
d’un logiciel utilitaire qui ralentit 
la vitesse du changement de piste) 
sur les ST et Megas. Le prix 
suggéré du manufacturier est de 
299.95$. Un autre développement 
récent a vu l’arrivée du co-proces- 
seur mathématique 68881 de 
Motorola sur une carte 


d’expansion désignée SFP-004 
pour Mega ST. Ce circuit aug- 
mente la vitesse des calculs à vir- 
gule flottante de trois à vingt fois 
la normale (dépendant de la fonc- 
tion). 


D’ici deux semaines nous 
vendrons séparément la documen- 
tation pour les producteurs de 
logiciels et de circuits secon- 
daires. Il existera aussi un kit de 
support disponible séparément 
qui fera de vous un producteur en- 
registré, et qui vous intitulera à 
recevoir bulletins de nouvelles, 
etc. 


Nouveautés au niveau de la 
Recherche et du Développement: 
Un nouveau système de réponse a 
été mis au point par les portions 
subalternes d’Atari pour les essais 
beta du nouveau TOS. Présente- 
ment, nous (vous et moi!) avons 
une grande possibilité en ce qui a 
trait à ce que nous voulons y voir 
inclus comme fonctions. 


CD-ROM: Nous avons des unités 
pour développeurs dès main- 
tenant (incluant la documentation 
pour producteurs) dans nos 
entrepôts. Je ne connais vraiment 
pas la date exacte où ces platines 
arriveront sur le marché. Présente- 
ment, Atari s’affaire à porter ou 
développer du logiciel pour les 
unités. Un autre développement 
intéressant est celui de circuits im- 
primés d’expansion par les 
manufacturiers du secteur ter- 
tiaire pour les Megas. Actuelle- 
ment, il existe trois cartes 
d’expansion pour moniteurs à 


haute résolution (1280 X 960) a 


l'état de prototypes. C’est très 
saisissant d'admirer Timeworks 
Desktop Publisher ou Publishing 


Partner Professional sur un 
moniteur de 19 pouces! 


bmackay: Y-a-t’il du neuf pour nous 
vieilles barbes avec nos anciens 
520 ou 1040? 


Julius@Atari:La seule expansion 
dont je sois au courant pour les 
520 et 1040 est celle du circuit 
Blitter (dit-il en souriant). Présen- 
tement, il semblerait que la 
dernière révision du TOS serait 
disponible aux clients en 
automne. Nous allons aussi com- 
mencer à voir quelques gros 
canons en logiciels (des logiciels 
qui peuvent compétitionner avec 
les grands noms du monde des 
PC comme AutoCad et Ventura), 
tels le programme DynaCADD 
développé au Canada (2-D et 3-D 
réelle), ainsi que Calamus qui ont 
fait tourner bien des têtes à des 
salons comme le CAD/CAM & 
Robotics et le Comgraph. Nous 
avons commencé à marchander 
les Megas comme systèmes solu- 
tions (CAD et DTP) par nos 
détaillants à valeur ajoutée et nos 
centres spécialisés. Sur le front 
domestique, vous pouvez vous at- 
tendre à voir beaucoup de 
publicité pour amener les 520 et 
1040 dans les foyers des gens. 


bmackay:De combien de mémoire 
parlons-nous pour la plupart des 
ces grosses applications logiciel- 
les puissantes? 


Julius @Atari:DynaCADD et 
Calamus préfèrent 2 mega-octets. 
Toutefois, Calamus a été prévu en 
version séparée pour les 
propriétaires de consoles avec 1 
mega-octet. Bien sûr, Publishing 
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Partner Professionnel fonctionne 
quand même avec 512 kilo-oc- 
tets... vous avez le choix. 


James [GOD]:Bon, avez-vous vu de 
ces circuits Turbo qui sont mis sur 
le marché par des développeurs 
indépendants et à quel niveau 
sont-ils compatibles avec le TOS? 


Julius@Atari:J’ai seulement entendu 
des rumeurs la-dessus, Bruce... 


bmackay:J’ai lu certains messages au 
sujet des tests beta du nouveau 
TOS. A quelle sorte de dis- 
ponibilité peut-on s’attendre et 
quel sera le prix de détail? J’ai 
abandonné tous mes espoirs au 
sujet du circuit Blitter, mais est-ce 
une partie de la mise à jour du 
ROM TOS que tu as mentionné 
pour l’automne? 


Julius @Atari:Bruce, puisque le TOS 
est encore en période d’essais, il 
m'est difficile de spécifier la date 
de disponibilité (certaines choses 
peuvent changer). Au niveau du 
prix, je croirais que ce sera le 
méme prix que les ROMs 
courants (en dessous de 100$). 
Oui; le TOS en cours d’essais fait 
partie de la mise a jour de cet 
automne. Au Canada, nous 
préparons aussi une version 
canadienne-française du TOS avec 
tous les menus déroulants et boîtes 
de dialogue francisés pour les 
marchés québecois et gouvernemen- 
taux. 


James [GOD]:Julius, existe-t-il des 
plans pour une version de GDOS 
qui permettrait aux 520 et 1040 
d'imprimer directement sur im- 
primante laser... et qui veut par- 
ler après Ian? 


Julius@Atari:Impossible James; con- 
struire une page de 8.5" X 11" 
demande 990,000 octets de 
mémoire libre. GDOS “décrit” 
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l’image de la page dans ce tampon 
et l’expédie ensuite à l’impri- 
mante. La page entière doit être 
composée en temps réel, c’est-à- 
dire que l’on ne peut faire une 
pause, ajouter des données, 
expédier, faire une pause, ajouter, 
etc. 


ianmac-Julius, Il me semble qu’il se 
vend plus de machines à 2 mega- 
octets que de celles avec quatre. 
Quelles ont été les ventes relatives 
et quelle est la stratégie de mise 
en marché? 


Julius@Atari:Les Megas se sont bien 
vendus durant les derniers mois. 
Les gens du département des ven- 
tes sont très heureux de cet état 
de choses. Grâce aux promotions, 
le Mega 2 est la machine cible que 
nous avons favorisée dernière- 
ment. 


Bob G.:Julius, quelle est l’approche 
que planifie Atari pour améliorer 
son soutien aux détaillants. il a 
été noté que celui-ci laissait à 
désirer récemment. 


Julius@Atari:Le département des 
ventes nous est arrivé avec “La 
Solution MEGA” - des choses 
comme “La Naissance d’une 
Nouvelle Race” pour le CADD. 
La stratégie entiére repose sur 
une machine puissante, qui se 
détaille généralement pour la 
moitié du prix des machines 
compétitives. Nous ouvrons de 
plus en plus de centres de service 
où les techniciens viennent chez 
nous (ou encore, quelqu'un d’- 
Atari va les rencontrer) pour des 
séances d’entraînement. Pour 
aider les détaillants avec leur 

publicité, nous avons installé un 
système où des campagnes de 
publicité sont créées par des 
professionnels pour eux. Nous 
avons des représentants dans tous 
les centres majeurs du pays et 
donc, le détaillant dispose de 
quelqu'un à qui parler, qui lui- 
même communique avec nous par 


la suite... en passant, j’aimerais 
entendre parler les détaillants au 
niveau technique un peu plus 
souvent! : —) 


Vance:Est-ce que tu as entendu par- 
ler de nouveaux virus dont nous 
devrions nous méfier? 


Julius @Atari:Non, pas de nouvelles 
informations de ce côté là. 


bb: Un seul commentaire; j'étais à 
Vancouver et j'ai visité deux 
détaillants. Ils avaient tous les ap- 
pareils en montre, mais presque 
aucun logiciel de disponible... 
j'étais surpris. 


Julius@Atari:Peut-être quelqu'un 
devrait-il montrer à ces détail- 
lants la plus récente liste de 
logiciels. Elle approche 2000 
titres mondialement. Nous 
suggérons habituellement au 
détaillant de tenir les grands 
noms comme Timeworks, Publish- 
ing Partner Pro, etc. 


James [GOD]:Avec une mise en 
marché au quatrième quart de 
l'ABAQ et un espoir de voir le 
68030 Unix en janvier 1989, est-ce 
que l’équipe d’Atari ne brûle-t- 
elle pas un peu la chandelle par 
les deux bouts? 


Julius @Atari:“Sans commentaire” 
(sourire) 


bb: Nous avons un 520 et un 1040 au 
travail. Ils ne peuvent transmettre 
correctement à une imprimante 
sans un tampon physique attaché; 
y aurait-t-il une raison valable à 
cela? 


Julius @Atari:Certaines imprimantes 
contiennent des résistances qui 
montent le voltage avec des 
valeurs ridiculement basses. Le 
ST utilise la porte parallèle sur la 
puce sonore pour activer 
l'imprimante. Avec quelques im- 
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primantes, il n’y a simplement pas 
assez de voltage pour l'activer. 
J'ai constaté ceci fréquemment 


qu’annuler ma garantie déjà 
expirée, y a-t-il des problèmes au 
niveau de la circuiterie à installer 
un disque rigide de plus grande 
capacité sur mon ST? 


une autre de 40, 60 ou même 80 
mega-octets sans problèmes. Je 
pense également à m’équiper 
d’un lecteur rapide SCSI de 40 
mega-octets. 


avec les imprimantes à marguerite 
et certaines imprimantes laser. ianmac:J’ai “imposé” l’usage du ST à 


mes étudiants qui sont nerveux à 


Julius @Atari:A un moment donné 
pendant l’automne, tu devrais voir 


bmackay:Au chapitre des disques apparaître des unités de disques propos de la disponibilité du 
rigides, existe-t-il (déjà?) des rigides plus rapides et de soutien en Pascal et en 
unités de 40, 60 ou 80 mega-octets capacités plus grandes. Plusieurs FORTRAN... comme les trans- 


formations rapides de Fourier, les 
fonctions de Bessel, les ajuste- 
ments de courbes, etc. Sugges- 
tions? 


disponibles? Je jongle avec l’idée 
de modifier mon SH204. Autre 


personnes ont remplacé l’unité de 
20 mega-octets de leur SH204 par 


LASER  cont from page 39 


Julius @Atari:Si tu peux obtenir les 


e The SLM804 prints in 1/300" incre- feed is encountered, the incoming 


fichiers de source pour le FFT, 


ments, but the Diablo uses 1/120" data will begin to CORRUPT the cake) chia. taster eer 
increments. This causes frequent Diablo emulator code. If it doesn’t je 
: her aucune difficulté à les compiler 

round off errors. In cases like get confused and quit taking our le ST. Le ST est fort en 
WordPerfect and other high characters it will eventually p : | 

: langages en termes de variété et 
quality programs, where the bomb... In any case, you are de capacités. Je débuterais par la 
program is capable of printing in WIPED out!. : 


1/300", you must measure charac- 
ters to 1/300", convert them to 


HP, Quadram, Cannon, Texas In- 


recherche du programme-source 
pour les mathématiques variées 
dont j’ai besoin (ou j’en ferais 


1/120 for the Diablo (which causes struments, Apple Laserwriter and : z : I 

round off errors), send them to the many other laser printers will print a T: PAESE PONET: 
Diablo, which takes the 1/120" the page as it is imaged (progres- tudiants? (avec sourire ca :çoin)). 
character width, converts it to sively), as their buffers fill rather 


1/300" (which causes more round 
off errors) then prints. On a multi- 
column document with few charac- 
ters per column this can look 
completely unacceptable. WHY? 


The buffer in the SLM804 
DRIVER is only 38K bytes! This 
was done to make it fit on a 520 
ST. A laser printer however needs 
more RAM because it must image 
an entire page at a time. Most 
Laser printers have 512K RAM 
minimum and occasionally, that is 
insufficient. Although you can ac- 


than overwrite their own control 
code. The lack of error checking in 
the Diablo emulator makes it easy 
to send enough data to trash the 
emulator itself and ultimately 
cause a system crash... GOOD 
THINKING! 


There is no provision to move the 
print head by x/300" in 
microspaced units (the actual 
amount used by the printer). Being 
able to move in these small incre- 
ments without actually printing 
would enable very fine micro-jus- 


bb: 


Est-il vrai qu’il n’y aura pas de 
versions améliorées de Microsoft 
Write? 


Julius@Atari:Je ne saurais le dire. 


Microsoft Write a été obtenu par 
contrat avec Microsoft, qui à leur 
tour ont livré “ce que nous avions 
commandé” : — ).Si, (note: si) 
Atari désire obtenir des versions 
plus puissantes ou des améliora- 
tions, elle devraient sans doute 
être contractées avec Microsoft. 
Tout ceci dépend de la demande. 


James [GOD]:Julius, j’ai lu quelque 


cess the additional RAM of the tification. Instead, it is necessary to 
1040 or Mega by sending a pointer set the HMI value to 1/120", send a pan Se Bana al, ne sorat 
to a graphic image in RAM (com- space, then reset the width to that isponjbie on Europe; aitu en- 
pletely non standard), this is not of the next character, then send tengu- panier ca pans pourle 
the method used by most applica- the character. Unfortunately this rendre disponible ici? Et aussi, 


tions that were written to use the 
500 or so other printers already in 
existence. AGAIN, WHY? 


If more than 38K is sent to the 
Diablo emulator before a form 


could add up to 65K per printed 
page and would then overflow the 
SLM804 buffer, definitely crash 
the computer and render the en- 
tire effort useless. ... AH YES, 
PROGRESS! 


des jeux tels Rolling Thunder... 
fonctionneront-ils sur nos ap- 
pareils, ou y a-t-il un conflit dû 
aux ROMs? 
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Julius@Atari:Je n’ai pas entendu par- 


ler de dBASE II en Europe (!). 
Tous les logiciels correctement 
écrits devraient fonctionner sur 
toutes les machines (quelles 
qu’elles soient). Certains program- 
mes font des suppositions (j’ai ob- 
servé un jeu qui mettait le ST en 
mode vidéo PAL) et ne fonction- 
nent pas, proprement ou autre- 
ment. 


bmackay:As-tu une théorie au sujet 


de la sous-utilisation du port car- 


bulletin technique aux détaillants 
à ce sujet, c’est-à-dire un rappel? 


Julius@Atari:Bob, notre Division de 


Service s’en charge (et même, ad- 
mirablement bien dois-je dire) en 
remplaçant les lecteurs déter- 
minés défectueux. 


James [GOD]:Penses-tu qu’Atari 


publiera bientôt une certaine 
documentation au sujet de 
GDOS, tel que comment modifier 
le fichier ASSIGN.SYS, etc.? Tu 
ne peux pas savoir le nombre de 
systèmes que j'ai dû reconfigurer 


pas ton département, mais vont- 
ils s’assurer qu’elle ne sera vrai- 
ment pas associée au ST? 


Julius@Atari:En référence à ta ques- 


tion, je ne sais pas et ne peux 
donc pas honnêtement com- 
menter sur le sujet. 


Bruce, je voudrais seulement men- 
tionner que je pense que c’est for- 
midable d’avoir le soutien de 
personnes comme toi. Le temps 

et les efforts déployés pour offrir 
un service comme ceci n’est pas 
minime. Tu aides les usagers d’- 


touche des ST? Il y a bien eu parce que quelqu'un a tenté Ataris en fournissant un endroit 
quelques cartouches horloges, le d’ajouter un jeu de caractères et a où ils peuvent obtenir les répon- 
DeskCart, Magic Sac, mais c’est à malencontreusement mélangé ses à leurs questions, des logiciels 
peu près tout. quelque chose! du domaine public, et rencontrer 


Julius@Atari:Je crois que c’est en 


partie dû au coût et aussi parce 
que l’on ne peut en avoir qu’une 


Julius@Atari:J’espère que nous ver- 


rons bientôt un meilleur jeu 
d’utilitaires pour l'installation du 


d’autres gens qui connaissent le 
même appareil. Un gros merci à 
toi de notre part chez Atari! 


seule installée en même temps. Il GDOS, et en attendant, j’écrirai Paul:Que fabriques-tu avec ce 
aurait aussi été bien qu’elle per- une meilleure documentation sur démonstrateur ABAQ sur ton 
mettre l’Entrée/Sortie au lieu de GDOS pour les gens (lorsque les bureau? 


simplement l’Entrée (sourire). 


bmackay:Il existe quelque part un 


truc, je crois que ça émane d’un 


bb: 


documents pour les développeurs 
seront terminés! : —) 


J'aimerais savoir pourquoi Atari a 


Julius@Atari:Je joue avec Helios, je 


regarde la démonstration de 
rayons réfléchis, et j’attend que le 


étudiant de l’université de Toron- refusé de supporter (ou de kit de développeur arrive. 

to, pour une interface Lec- développer) l’émulateur 8-bits? (sourire). Lance de largent à mes 
ture/Écriture à la cartouche. Atari (Je possède plus de 1500$ de pieds. (SOURIRE). Ça va être 
a-t-il un intérêt à produire un tel logiciels et seulement assez une machine très en demande. 
périphérique? Pourquoi pas une d’espace pour installer le ST). Les fabricants de grosses stations 
horloge officiellement de travail n’ont qu’à bien se sur- 
sanctionnée pour les 520/1040? Julius@Atari:Parce que nous somme veiller. Chargée à bloc de 


Julius @Atari:Il est effectivement pos- 


sible de “feindre” l’écriture au 
port cartouche. Mais de la logi- 
que et de la programmation 
supplémentaire sont requises (ça 
augmente aussi le prix). Je ne 
crois pas qu’on verra une Car- 


encore intéressés à vendre des ap- 
pareils 8-bits? (large sourire) 
Sérieusement, pour correctement 
et pleinement émuler un 8-bits à 
une vitesse respectable, ça 
demanderait d’imposantes 
modifications aux circuits du ST. 
Ceci pourrait uniquement se faire 


transputers, ses spécifications 
donnent 170 millions 
d’instructions à la seconde et 25 
millions d’opération 4 virgule flot- 
tante a la seconde! Les gens ont 
commencé 4 nommer des ap- 
pareils comme ¢a des “super-or- 
dinateurs personnels”. 


touche horloge d’Atari pour les d’une manière qui serait compli- 

520/1040. Les manufacturiers quée (couper les traces, souder, James [GOD]:Julius, as-tu une idée 
indépendants ont déjà fait un bon couper les traces, souder, etc.) et du nombre de microprocesseurs 
travail! : —) le prix au détail serait plus impor- pouvant être facilement rattachés 


tant que celui d’un 65XE ou 
XEGS. 


a PABAQ? 


Bob G.:I y a définitivement eu une 
mauvaise cargaison de lecteurs de 
disquettes défectueux sur les 1040 
et Mega ST... publierez-vous un 


Julius@Atari:Quatre cartes maitres- 
ses, chacune avec quatre T-800, 
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bmackay:Atari va bientôt lancer une 
console de jeu basée sur 68000. Je 
sais que la mise en marché n’est 
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pour un total de 17 puces 
transputers. 


James [GOD]:Merveilleux! Mais 


n'est-ce pas vrai que Commodore 


a aussi obtenu les droits pour 
l'usage de Helios? 


Julius@Atari:Nous espérons qu’- 


Helios deviendra un standard de 


système d’exploitation pour les 
transputers. Ceci rendra 
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LU. SON et eee ete we 


2 novembre: disquettes 


e Une boite de 10 disquettes 5.25" 
e Une boite de 10 disquettes 3.5" 


7 decembre: rangement 
de disquettes 


e Un classeur à disquettes 5.25" 
e Un classeur à disquettes 3.5" 


Déposez votre nom dans la bofte correspondant au prix que 
voulez gagner. Vos chances dépendent du nombre de billets 
dans chaque boîte: amusez-vous à essayer d'aller à l'encontre 
des autres! Seuls les membres en règle sont éligibles. 


Nous remercions de son appui le magasin 
Audio LP, 4520 avenue du Parc, 279-2498 


l’acceptation d’un transputer plus 
aisée. En passant, d’après les 
spécifications que j'ai pu voir sur 
leur circuit de transputer, il n’est 
pas, euh, aussi rapide qu’il aurait 
pu lêtre! : —) 


bmackay:Quelle est la limite pratique 


au nombre de puces de RAM 
dynamique sur les 520 originaux? 
J'ai augmenté ma mémoire à 1 
mega-octet par la méthode du 
chevauchement en faisant six 
heures de soudure. Quelle sorte 
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d’augmentation serait permise 
avec les nouveaux DRAMs de 1 
meg par 1 bit (256 kilo-octets)? 


Julius@Atari:Bruce, en choisissant 
les puces de 1 meg, tu pourrais 
grimper jusqu’à 4 mega-octets. Si 
tu n’enléves pas les 512 kilo-octets 
originaux, alors, tu pourrais seule- 
ment aller jusqu’a 2.5 mega-oc- 
tets. Le MMU (memory 
management unit) permet deux 
“banques” de puces de RAM 
différentes... tu peux mélanger les 
puces de 1 Mb et de 256K, mais 
seulement de certaines maniéres 
bien définies. Si tu possédes déja 
1 mega-octet de mémoire, il 
faudra te défaire d’une partie de 
cette mémoire. 


bmackay:Alors, si j’enléve tout et que 
je remplace tout ça par des puces 
de 1Mb, j'aurai 4 mega-octets? 


Julius @Atari:Oui! 


bmackay:Et aucun problème du côté 
du bloc d’alimentation? 


Julius @Atari:Je ne sais pas. L'unité 
d’alimentation devrait être cer- 
tifiée pour environ 50 watts. 
Toutefois, les cartes d'expansion 
des producteurs indépendants 
semblent fonctionner sans 
problèmes avec le bloc 
d’alimentation original du ST. 


James [GOD]:Serais-tu au courant 
de plans visant 4 fournir une carte 
aux 520/1040 pour leur permettre 
d'utiliser le nouveau moniteur 
grand écran d’Atari en utilisant 
un mega de mémoire et un 68000 
pour gérer les graphiques, hmm? 


Julius@Atari:James, je vois que tu as 
lu les derniers ST-Log. : —) Il 
n’existe pas de telle carte. 


Bob G.:Et qu’en est-il de la possibilité 
de changer le 68000 pour un 
68020? 
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Julius@Atari:Plusieurs changements 
auraient à être apportés au 
système d’exploitation. Et aussi, à 
cause de la manière dont le ST est 
fabriqué, tu n’observerais pas une 
aussi importante augmentation de 
vitesse que celle que tu con- 
staterais sur un appareil conçu 
autour d’un 68020 au départ. Cer- 
tains développeurs en Allemagne 
ont cependant fabriqué un tel 
kit... ils y ont ajouté leurs propres 
puces de mémoire de 32 bits pour 
accélérer la vitesse de base. 


bmackay:Bon nombre d’amateurs 
Amiga remplaçaient récemment 
leurs 68000 par des 68010. Qu’en 
serait-il avec les ST? 


Julius@Atari:Pour augmentation de 
quelque 5% dans certains cas? Je 
ne sais pas... Malgré que si tu 
faisais la méme chose sur un ST, 


certains changements devraient 
étre effectués au TOS a cause 
d’une chose appelée “stack 
frames” (cadres de pile). C’est 
préférable d'économiser ton ar- 
gent pour un de ces circuits avec 
un 68000 tournant 4 16 MHz. : —) 


James [GOD]:J’ai beaucoup entendu 
parler de ST et de MIDI derniére- 
ment (une des principales raisons 
pourquoi j’en ai acheté un en 
premier lieu) en provenance d’- 
Europe et des U.S.A.; as-tu des 
nouvelles concernant le Canada... 
Des noms, peut-étre? 


Julius@Atari:Oscar Peterson? 
(sourire) Un Mega est l’une des 
machine qu’il utilise. Les détail- 
lants de musique et MIDI vont 
vraiment bien avec le ST. Actuel- 
lement, le meilleur choix se situe 
entre le ST et le Macintosh, le ST 
offrant des prix avantageux et une 
librairie de logiciels tout aussi im- 
pressionnants. 


James [GOD]:J’ai entendu qu’à 
moins d’utiliser un Macintosh II 
(7000$), la seule manière 
d’obtenir du MIDI en temps réel 
est d’utiliser un ST. Aussi, as-tu 
entendu parler du digicopieur 
HAWK... 400 points au pouce, 
machine facsimilé, photocopieur, 
etc.? 


Julius @Atari:Le digicopieur Hawk? 
Certainement; il semble vraiment 
excellent. 


Paul:J’ai une question: simplement à 
savoir qu'est-ce que j'achète en- 
suite? Quelle est la principale 
différence entre le 68030 et les 
transputers? Qu'est-ce que les 
utilisateurs domestiques et les 
petites entreprises devraient 
regarder? De plus, peux-tu me 
situer au niveau des coûts relatifs 
de PABAO et du 68030? 
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Votre prochain ordinateur? 





par Jeff Lo 


traduit par , 
Charles Blaquière 


source: CompuServe 


Article 6692 de comp.arch: 

De: jlo@elan. UUCP (Jeff Lo) 
Organisation: Elan Computer Group, 
Inc., Palo Alto, CA 

Sujet: La machine de NeXT vient 
d’être annoncée! (long) 

Date: 12 Oct 88 22:15:31 GMT 


Eh bien, je viens d’arriver de San 
Francisco, où NeXT faisaient leur 
présentation au Davies Symphony 
Hall. J’ai eu l’idée d’informer le 
réseau sur ce que Steve Jobs a an- 
noncé. 
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Le coeur de la machine est un 68030 
de Motorola accompagné d’une puce 
à virgule flottante 68882 et d’une puce 
DSP 56001; elles tournent toutes à 25 
MHz. Elle contiendra jusqu’à 16 
mega-octets en puces d’un megabit, et 
peut-être 64M en utilisant des puces 
de 4 Mbits! (ils ne lont pas encore 
essayé) Comme mémoire de masse, 
ils utilisent une platine optique à dis- 
que amovible et effaçable! Jobs af- 
firme qu’un tel disque coûte environ 
$50 US. L'affichage est un moniteur à 
tons de gris ayant plus d’un million de 
pixels. (NDLR: on parle ici de 1120 x 
832 pixels, en 4 tons de gris, sur un 
écran de 17") Personne n’a parlé de 
couleur. Tout ce qui apparaît à 
Pécran est généré en Display Post- 
Script, selon un procédé développé 
conjointement par NeXT et Adobe. 
L’affichage à fenêtres semble créé 
spécialement pour NeXT; aucune 


mention n’a été faite de X-Windows. 
On retrouve aussi en équipement 
standard l’entrée/sortie audio, Ether- 
net et SCSI. Jobs a dit qu’avec ses 
capacités sonores, la machine pouvait 
trés bien se passer d’un modem 9600 
Baud: il suffit d’avoir le bon logiciel 
et une fiche téléphonique. 


DEUX PUCES = 
UN “MAINFRAME” 


Seulement 45 puces se retrouvent sur 
la plaque de l’unité de traitement 
(UCT), comparé à plus de 100 pour 
un PC rapide et plus de 300 pour un 
poste de travail normal. Tout a été en- 
tassé en grande densité sur une pla- 
que carrée de 12 pouces de long, en 
utilisant des composantes à bas profil 
(surface-mounted) et quelques gros- 


suite à la page 48 
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Your NeXT computer? 


by Jeff Lo 


from CompuServe 


Well, I just got back from the NeXT 
introduction at Davies Symphony 
Hall in San Francisco and thought Pd 
update the net on what Steve Jobs an- 
nounced about the NeXT computer. 


The machine is based on the 
Motorola 68030 with a 68882 floating 
point chip as well as a 56001 DSP 
chip, all running at 25 MHz. It will 
support up to 16 MB of RAM with 1 
Mbit chips, maybe 64 MB with 4 Mbit 
chips (they haven’t tried this yet). 
Mass storage is on a 256 MB remov- 
able erasable optical disk! Jobs said 
that the removable media goes for 
about $50. The display is a gray-scale 
mega-pixel display (no exact sizes 
given). (Ed. note: it’s a 17", 2 bits/pixel 
<thus 4 shades of grey>, 1120 x 832 
screen) There was no mention of 
color. Everything is displayed with 
Display PostScript, developed jointly 
by NeXT and Adobe. This apparently 
runs with a proprietary window sys- 
tem. There was no mention of X Win- 
dows. Also standard are audio input 
and output, ethernet, and SCSI. Jobs 
said that with the standard sound 
capabilities, all that is needed for a 
9600 bps modem is some software 
and a phone connection. 


TWO CHIPS = 
ONE MAINFRAME 


The entire CPU board consists of 45 
chips as compared to 100+ for a fast 
PC and 300 + for a typical worksta- 
tion. Everything has been crammed 
onto a 12 inch square board through 
the use of very dense surface mounted 
devices, and a few large custom 
CMOS chips. Two of these chips im- 
plement what Jobs called a 
“mainframe on two chips”. These basi- 
cally provide fast I/O processors for 
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all I/O systems including the optical 
disk, SCSI, ethernet, sound proces- 
sors (I assume the DSP and A/D-D/A 
converters) and the NuBus. The 
NuBus is run at 25 MHz (Jobs com- 
pared it to a 10 MHz NuBus, is this 
what the Mac II uses?). The SCSI in- 
terface was reported to have a 4 
MB/sec. transfer rate. There are 12 
I/O processors total. 


The CPU box has 4 slots, 1 is used by 
the CPU board, the others were 
empty. The box itself is a black cube a 
foot on a side. The display, keyboard 
and two-button mouse are also black. 
The display has an integral adjustable 
height and tilt stand. The display is 
connected to the CPU box with a 
single 3 meter cable which transmits 
the 100 MHz video, power, sound, 
keyboard and mouse data. The back 
of the display has keyboard and 
mouse connectors along with a speak- 
er, microphone and headphone jacks 
and gold-plated RCA stereo jacks. 


The sound capabilities of the system 
were impressive, being able to record 
and playback high-quality sound. 
Using the DSP chip some very realis- 
tic sounding music was generated on 
the fly in real-time. 


The box, display, and everything else 
looked very modern and high-tech - 
all black. 


SYSTEM SOFTWARE 


The operating system is based on 
MACH with NFS support. On top of 
this is Display PostScript. Above this 
is what NeXT is calling NextStep. 
This consists of their window server, 
interface builder, application builder 
and workspace. This is what was 
licensed by IBM. On top of this are 
the applications. 


When you login, you get a browser, 


several icons, and a menu on the 
screen. The browser lets you move 
quickly from directory to directory, 
and to run applications or open icon 
based directory windows. The root 
menu is always on the screen, always 
on top, and may be positioned 
anywhere on the screen (and even off 
the screen). The menus cascade, and 
the submenus may be torn off and left 
on the screen. Along the right edge is 
what I think Jobs called the icon 
dock. It is a set of icons for commonly 
used applications which are kept on 
the left edge, and are always on top. 
If you need the screen space, this 
column of icons may be slid down off 
the screen, leaving only the NeXT 
icon showing. Icons may be freely 
moved in and out of the dock so you 
can keep what icons you use a lot 
there. 


Jobs said that the new environment 
should cut the time used in coding the 
user interface of a program from 90% 
to 10% of the total coding time. With 
the application builder Jobs said it 
would go to zero. The environment is 
object oriented, I believe based on 
Objective-C. You can modify existing 
stuff with subclassing and inherit 
much of the base application. The ap- 
plication builder lets you build an ap- 
plication just by placing buttons, 
sliders, and any other graphic objects 
into a window, and then attaching the 
input and output objects to object 


messages. 


INCLUDED _ 
APPLICATIONS 


Software that comes bundled with the 
system includes MACH, Display Post- 
Script, NextStep, the sound and 

music tools, the digital library, Write- 
Now, Mail, Mathematica, Sybase and 
Franz Lisp. 


continued on page 48 
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ATARI suite de la page 45 


Julius@Atari:Pour le côté domesti- 


que, je suggérerais le 1040ST. 
Pour les petites entreprises, 
dépendant des besoins, un Mega 
ou (ouache!) un PC. Plus loin, 
quelque chose qui fonctionne sur 
Unix, parce que je pense que c’est 
la prochaine vague qui va nous 
frapper (tout comme MS-DOS 
semble l’être aujourd’hui). Quant 
au prix, plus de 5,000$ et moins 
de 10,000$ (possiblement... sujet 
a changement... mais je ne fais 
qu’estimer. : —) 


James [GOD]:Julius, y a-t-il de la 


vérité dans les rumeurs voulant 
que quelqu’un s’affairerait présen- 
tement à porter Unix aux 
transputers, mais qu’il partagera 
également les tâches du coeur 
(kernal) entre les microproces- 
seurs? 


Julius@Atari:Il faudra qu’ils fassent 


cela. Présentement, Helios 
fonctionne sur un “coeur” de 20- 
30 kilo-octets sur chaque 
transputer. Le problème est que 
Unix n’a jamais été pensé en fonc- 
tion du parallélisme et du traite- 
ment distribué. Il nécessiterait des 
modifications majeures dans la 
manière dont les applications sont 
écrites et fonctionnent. Helios, de 
l’autre côté, a été conçu de cette 
façon à partir du premier jour. 


James [GOD]:Et maintenant, pour la 


préférée de tous... Derniérement, 
on a beaucoup entendu parler de 
compagnies se retirant du marché 
du ST a cause de la piraterie... 
De quelle manière Atari perçoit- 
elle ce problème de piraterie sur 
le ST? Quelqu’un d’autre? 


Julius@Atari:Tous les ordinateurs 


ont un probléme de piraterie. 
Nous faisons notre part en fer- 
mant les boutiques pirates et en 
les trainant en justice. Le fait est 
que ces “gens” font un grand tort 
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_ au ST. Les logiciels apparaissent  Julius@Atari:Tu veux dire le systéme 


avant même d’être mis en marché. K-MAX de KUMA en Grande 
Les gens ne les achètent pas, et Bretagne? Elle est quelque peu 
donc, les compagnies ne peuvent dispendieuse, et il ne semble y 
faire leurs frais. Elles se recyclent avoir aucune demande pour elle. 
dans des marchés où elles Alors... personne ne l’importe. 


peuvent survivre. 
James [GOD]:Ou l’analyseur 


James [GOD]:J’ai lu quelque chose Spectrum, ou l’oscilloscope, etc... 
se rapportant à un transputer sur Est-ce que tout ça fonctionne tel 
cartouche pour le ST en qu’annoncé? 

Europe... Avez vous des plans 
pour l’importation ici? Julius@Atari:Il y avait un article à ce 


suite à la page 48 


AUDIO LP 
DOOR 
PRIZES 
November 2: disquettes 


e One box of 10 — 5.25" disquettes 
e One box of 10 — 3.5" disquettes 














December 7: disk storage 





e One 5.25" disk storage case 
e One 3.5" disk storage case 





Just slip your name inside the drawing box for the prize you want 
to win. Your chances depend on the number of names in each 
box: have fun trying to outwit your fellow members! Only 
registered members are eligible. | 


For their support, we would like to thank 
Audio LP, 4520 Park avenue, 279-2498 
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NeXT cont from page 46 


The digital library consists of 
Webster’s 9th Collegiate Dictionary, 
Webster’s Collegiate Thesaurus, the 
Oxford Dictionary of Quotations and 
the Complete Works of William 
Shakespeare on-line. There is a built 
in spell program and diction- 
ary/thesaurus lookup application. A 
word can be selected in any window 
and looked up. The dictionary even in- 
cludes the pictures. 


WriteNow is a word processing sys- 
tem, Mail is arpanet compatible mail, 
including the capability to send 
speech, Mathematica is for (obvious- 
ly) mathematical problems and such. 
Sybase is a sequel database server. 


A PostScript laser printer was also an- 
nounced the can run at either 400 dpi 
or in 300 dpi “draft” mode. The 
printer is markedly smaller (shorter) 
that most laser printers. No mention 
was given of speed. 





NeXT suite de la page 45 


ses puces sur mesure CMOS. Deux 
de ces puces constituent ce que Jobs 
appelle “un mainframe sur deux 
puces”. Elles s’acquittent principale- 
ment des fonctions d’entrée/sortie 
pour tous les systèmes périphériques, 
incluant la platine optique, SCSi, 
Ethernet, les canaux de son (le DSP 
et les convertisseurs A/D-D/A, 
j'imagine) et le NuBus. Le NuBus de 
NeXT a une vitesse d’horloge de 25 
MHz; Steve Jobs l’a comparé à un 
NuBus de 10 MHz est-ce ce que le 
Mac II utilise? L'interface SCSI trans- 
met supposément 4 mega-octets par 
seconde. Au total, la machine a 12 
unités de traitement d’entrée/sortie. 


L'unité centrale comporte 4 fentes, 
dont une seule était utilisée (par la 
carte-UCT). Extérieurement, le 
boîtier est un cube noir d’un pied de 
largeur. L'écran, le clavier et la souris 
à deux boutons sont eux aussi noirs. 


48 


Several demos were run with rotating 
molecules, smooth scrolling text, 
voice storage and playback, speech 
waveforms and FFTs, etc. Everything 
ran well, and ran fast. 


THE PRICE IS RIGHT 


Jobs announced the following prices 
(apparently education prices): 


NeXT computer: $6500 


NeXT PostScript Printer: $2000 
330 MB winchester disk: $2000 
660 MB winchester disk: $4000 


Jobs said that machines will start ship- 
ping in early November ’88, the 0.8 
pre-release of the software for develo- 
pers will be available in Q4 ’88, the 0.9 
pre-release for developers and aggres- 
sive users in Q1’89, with the 1.0 relea- 
se for general consumption in Q2 89. 


Le moniteur est posé sur une base à 
hauteur et angle ajustables, et il est 
relié à la boîte noire par un câble de 3 
mètres qui transmet le signal vidéo à 
100 MHz, l’alimentation électrique, le 
son ainsi que les données du clavier et 
de la souris. Derriére le moniteur on 
retrouve des prises pour le clavier, la 
souris, un microphone, des écouteurs, 
le haut-parleur ainsi qu’une paire de 
prises stéréo RCA plaquées or. 


Les capacités sonores de la machines 
sont impressionnantes. Elle peut en- 
registrer et fidélement reproduire les 
sons. La puce DSP permettait de 
générer en temps réel une trame musi- 
cale trés réaliste. 


Le cube, l’affichage et tout le reste 


ont un air très moderne, très high-tech 
tout en noir. 


suite à la page 49 


All in all, the machine looked good 
and fast, although I wonder about the 
fact that several desirable things were 
not mentioned, i.e., color monitors, X- 
Windows, some kind of floppy drive 
for software distribution, etc. I im- 
agine a typical SCSI tape drive could 
be used for archival storage. 


Pm sure I must have left something 
out, but I’m sure someone will fill in 
the gaps and correct any mistakes I 
made (sometimes it was hard to hear 
from the nosebleed seats in the back 
row of the top balcony). 


Standard Disclaimer: I have nothing 
to do with NeXT except being a pos- 
sible software developer that got in- 

vited to the announcement. 


Jeff Lo 
Elan Computer Group, Inc. 
(415) 322-2450 


ATARI suite de la page 47 


sujet dans le magazine STart il y a 
environ un an... : —) 


James [GOD]:Des nouvelles au sujet 
de grosses compagnies dévelop- 
pant des logiciels qui se seraient 
joints à la production sur ST 
depuis WordPerfect Corp.? 


Julius @Atari:Que penser de Turbo 
Cen Allemagne? ; -) 


James [GOD]:Pas mal, mais c’est un 
peu tard quand on a déja com- 
mencé à jouer avec le nouveau 

_ compilateur Laser C de Megamax. 


Julius @Atari:Les gars en Allemagne 
m'ont dit qu’il court en cercles 
autour de Laser C. Il génère le 
meilleur code machine 68000 
jamais vu de tous nos autres com- 
pilateurs à date (ceci provient de 
la bouche des beta-testeurs). 
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NeXT suite de la page 48 


SON LOGICIEL 
D'EXPLOITATION 


Le système d’exploitation est basé sur 
MACH avec un support NFS. Par- 
dessus on ajoute l'affichage Post- 
Script, et ensuite ce que NeXT 
appelle NextStep: leur système à 
fenêtres, bâtisseur d’interfaces, bâtis- 
seur d’applications et l’espace de 
travail. Tout ceci fait l’objet d’une 
license d’exploitation d'IBM, et par- 
dessus on retrouve enfin l’application 
elle-même. 


Lorsque vous démarrez, vous aper- 
cevez un recherchiste, (browser) 
plusieurs icônes ainsi qu’un menu. Le 
recherchiste vous permet de vous 
promener rapidement d’un répertoire 
à l’autre, de lancer des applications 
ou d’ouvrir des fenêtres-répertoires à 
partir d’icônes. Le menu de base est 
toujours présent à l’écran, toujours 
par-dessus le reste, et peut être 
déplacé n’importe où. Vous pouvez 
même l’expulser tout simplement de 
l'écran. Les menus s’enchaînent en 
cascade, et vous pouvez déchirer un 
sous-menu et l’envoyer ailleurs sur 
l'écran. Du côté droit, on retrouve ce 
que Jobs appelle la “boîte à icônes”, 
je crois. (NDLR: essayez-donc de 
traduire “icon dock” au milieu de la 
nuit! Mon premier choi était “garage a 
ic6nes”!) Cette zone contient les 
icônes des applications que vous 
utilisez le plus souvent, qui elles se 
retrouvent à gauche, au-dessus du 
reste. Vous avez besoin d’espace? 
Poussez-donc la boîte hors de écran 
en ne laissant que l'icône NeXT en 
place. A tout moment vous pouvez 
remplacer un icône par un autre, 
selon l’usage auquel vous vous atten- 
dez. 


Selon Jobs, ce nouvel environnement 
devrait faire passer de 90% à 10% la 
proportion du temps de programma- 
tion consacrée à l’interface avec 
l'usager. En utilisant le bâtisseur 
d'application, ce temps tombe à zéro. 
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L’environnement est axé vers les ob- 
jets, basé d’aprés moi sur Objective- 
C. Vous pouvez modifier des 
éléments existants ou créer des sous- 
classes qui héritent une bonne partie 
du niveau supérieur. Avec le batisseur 
d’application, vous pouvez créer un 
programme en plaçant tout simple- 
ment des objets tels des boutons, 
glissières et autres, puis en attachant 
les objets d’entrée et de sortie à des 


messages. 
LOGICIELS INCLUS 


Les logiciels de base fournis avec cha- 
que système comprennent MACH, 
Display PostScript, NextStep, les out- 
ils sonores et musicaux, la bil- 
biothèque digitale, WriteNow, Mail, 
Mathematica, Sybase et Franz Lisp. 


La bilbiothèque digitale inclut le 92 
dictionnaire Webster Collegiate, le 
dictionnaire de synonymes Webster 
Collegiate, le dictionnaire de citations 
Oxford et l’oeuvre intégrale de Wil- 
liam Shakespeare. Il y a aussi un cor- 
recteur automatique et un 
programme de recherche pour les dic- 
tionnaires: il suffit de sélectionner un 
mot dans une fenêtre et de lancer la 
recherche. Le dictionnaire comprend 
même les illustrations. 


WriteNow est un traitement de texte, 
Mail un système de courrier électroni- 
que compatible avec ArpaNet (il peut 
même envoyer des messages sonores), 
Mathematica résout (évidemment) les 
problèmes mathématiques et Sybase 
est un gestionnaire de bases de 
données. 


NeXT a annoncé une imprimante 
PostScript qui fait du 400 points au 
pouce, ou encore du 300 pts/po en 
mode “brouillon”. Elle est beaucoup 
plus petite (en hauteur) que la 
moyenne. Aucune mention de sa 
vitesse. 


Nous avons eu droit à des démonstra- 
tions de molécules en rotation, de 
texte qui défilait en douceur, 
d’enregistrement/reproduction de la 


voix, d’analyse FFT, etc. Tout a 
fonctionné à merveille, et à une 
vitesse exemplaire. 


PAS SI CHERE, 
LA MACHINE 


Jobs a annoncé les prix suivants, ap- 
paremment réservés aux clients du 
domaine de l’éducation: 


ordinateur NeXT: $6500 (US) 
imprimante PostScript NeXT: 

$2000 
disque rigide 330 mega-octets: 

$2000 
disque rigide 660 mega-octets: 

$4000 


Selon Jobs, les premiéres machines a 
étre livrées partiront au début 
novembre 1988, la version 
préliminaire 0.8 du logiciel sera 
envoyée aux producteurs dans le 42 
quart de 1988, la version préliminaire 
0.9 du logiciel sera disponible pour 
les producteurs et les usagers am- 
bitieux dans le 1°* quart de 1989 et la 
version 1.0 (la version “pour tous”) 
sera préte au 2% quart de 1989. 


Globalement, la machine semble 
rapide et bien conçue, même si j’ai 
quelques réserves au sujet du manque 
de couleur, de support X-Windows, 
de lecteur à disquettes pour dis- 
tribuer les logiciels, etc. On pourra 
utiliser un lecteur de rubans SCSI 
pour faire nos copies de sécurité. 


J'ai sûrement oublié quelques petites 
choses, mais on va certainement me 
corriger sans délai. Coincé dans les 
sièges tout en haut, il m’était parfois 
difficile de comprendre tout ce qui se 
disait sur scène. 


Déclaration standard: je mai aucun 
lien avec NeXT, à part le fait d’être 
un programmeur éventuel qu’on a 
invité à la grande première. 


Jeff Lo 


Elan Computer Group, Inc. 
(415) 322-2450 
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Révélations sur la SLM804 





a 


par T. “Rex” Reade 


traduit par 
Alain Plouffe 


Tenter de ne pas être constamment 
négatif au sujet d’Atari est plutôt dif- 
ficile lorsque nous rencontrons de 
information qui nous arrive dans des 
enveloppes brunes de manille avec une 
lettre explicative décrivant les raisons 
de l’envoi, ainsi que certaines autres 
publications. Ci-dessous, nous présen- 
tons une liste vous permettant 
d'examiner les faits; inspectez-la soig- 
neusement. Si vous avez des questions 
ou solutions, soumettez les à ZMAG 
et il nous fera plaisir de les faire par- 
venir aux partis intéressés. 


e Charger un accessoire de bureau 
ou un TSR (terme anglais sig- 
nifiant un programme chargé en 
mémoire une fois et qui demeure 
installé jusqu’à la fin de la session 
d'usage: Terminate and Stay Resi- 
dent) qui utilise la routine du Trap 
#13 causera la perte de 
Pémulateur Diablo. Il devra être 
chargé de nouveau (ainsi que ses 
jeux de caractères) en mémoire. 
Cette erreur peut être dupliquée 





avec le RAMdisk/Spooler de ST In- 





former, le DeskCart-Spooler, 
Turbo ST et le WP_spool. Il 
semblerait que tous les program- 
mes de stockage des données 
d'imprimantes (spoolers) souffrent 
du même problème. 


e La SLM804 utilise le micro-espace- 
ment pour créer l’espace propor- 
tionnel entre les caractères. En 
micro-espacement, l’imprimante 
contrôle la largeur du caractère et 
son espacement. La seule chose 
dont le logiciel doit être informé 
est la valeur actuelle du déplace- 
ment de la tête d’imprimante. 
Celle-ci est la méthode préférée 
parce que plus rapide, moins com- 
pliquée et moins susceptible de 
causer un positionnement inégal 
ou incorrect des caractères. 


Le problème qui surgit réside 
dans le fait que l'imprimante 
Diablo est une imprimante 
contrôlée par HMI, où la largeur 
de chaque caractère est réglée 
avant même que ceux-ci soient im- 
primés, et qu'aucune provision n’a 
été faite pour contrôler 
l'imprimante à ce niveau. Dès 
lors, il est difficile d'imprimer du 
texte proprement espacé. 





Superbase Professional ST 





pya SQE Dave 
roves, CIS 76703,4223 


from Zmag 


It has finally arrived! A full GEM im- 
plementation of relational database 
management in a form that is usable 
without prior programming know- 
ledge or the need to learn a new lan- 
guage! A GEM implementation that 
allows you to do virtually everything 
by mouse control, yet also gives you 
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full keyboard control and a powerful 
data management programming lan- 
guage that is syntactically a look-alike 
for most of the common BASIC 
programming languages! A GEM im- 
plementation that allows you to 
define major macros under your Func- 
tion Keys such that a single keypress 
will allow you to select and compare 
data from multiple data files and 
present the results on screen. 


continued on page 51 


e La SLM804 imprime par divisions 
de 1/300", mais la Diablo utilise un 
espacement de 1/120". Ceci cause 
de fréquentes erreurs d’arrondis- 
sement. Dans les cas de Word- 
Perfect et autres programmes de 
haute qualité où le logiciel est en 
mesure d’imprimer à une résolu- 
tion de 1/300", vous devez mesurer 
les caractères en trois-centièmes 
de poouces, les convertir en cent- 
vingtièmes de pouces pour 
Pémulateur Diablo (ce qui cause la 
première erreur d’arrondisse- 
ment), les expédier à l’émulateur 
qui accepte les espacements en 
cent-vingtièmes de pouces, les re- 
convertit en trois-centièmes de 
pouces (causant des erreurs 
supplémentaires) et finalement, les 
imprime. Sur un document à multi- 
ple colonnes avec un nombre 
réduit de caractères par colonne, 
ceci peut devenir complètement in- 
acceptable. POURQUOI? 


e Le tampon-mémoire dans le 
programme d’imprimante SLM804 
n’est que de 38 kilo-octets! Ceci a 
été décidé pour le faire fonction- 
ner avec un 520ST. Toutefois, une 
imprimante au laser requière plus 
de mémoire parce qu’elle doit com- 
poser l’image d’une page entière 
en un seul coup. La plupart des im- 
primantes laser possèdent un mini- 
mum de 512 kilo-octets et ceci est 
même souvent insuffisant. Malgré 
le fait que vous pouvez avoir accès 
à la mémoire additionnelle du 1040 
ou du Mega en envoyant un poin- 
teur à une image graphique en 
RAM (méthode complètement 
non-standardisée), ceci ne fût pas 
la méthode préconisée par les ap- 
plications développées pour 
utiliser les quelques 500 autres im- 
primantes déjà en existence. En- 
core une fois, POURQUOI? 


suite à la page a 
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LASER suite de la page 50 


e Si plus de 38 kilo-octets sont 

expédiés à l’émulateur Diablo 
” avant qu’un saut de page soit ren- 

contré, les données reçues par la 
suite commenceront à COR- 
ROMPRE le programme de 
l’émulateur lui-même. S'il ne 
devient pas confus et ne cesse 
d'accepter les caractères, il 
produira éventuellement des 
petites bombes à l’écran dans tous 
les cas, vous viendriez forcément 
de cesser d’imprimer. 


e Les imprimantes Hewlett-Packard, 
Quadram, Cannon, Texas Instru- 
ments, Apple Laserwriter et de 
nombreuses autres imprimeront la 
page à mesure qu’elle est reçue 
(progressivement), pendant que 
leurs tampons se remplissent 
plutôt que de ré-écrire par dessus 
leur propre programme. Ce man- 
que de vérification des erreurs de 
l’émulateur Diablo rend facile la 
possibilité d’envoyer assez de 
données pour corrompre 
’émulateur et ultimement causer 
l'arrêt en catastrophe du système 
BIEN PENSÉ! 


e Aucune méthode n’est fournie 
pour permettre à la tête 
d'imprimante de produire des 
micro-espacements de x/300" (les 
valeurs internes utilisées par 
imprimante). La possibilité de 
produire ces espacements sans 
pour autant imprimer permettrait 
des micro-justifications vraiment 
précises. Au lieu de ceci, vous 
devez régler la valeur de HMI 
pour 1/120", ré-ajuster la largeur à 
celle du prochain caractére, et en- 
suite expédier le caractére. 
Malheureusement, ceci pourrait 
nécessiter jusqu’a 65 kilo-octets 
par page et ferait déborder le 
tampon de la SLM804, bloquerait 
définitivement le système et 
rendrait tous vos efforts superflus. 
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FAST, POWERFUL AND 
RELIABLE 


It is here and for the HD User who 
will get the most out of it, it is not (in 
spite of what the manual says) copy 
protected! We are talking version 
2.03 software, thoroughly tested and 
bug-free, from a major British 
producer, with parallel production in 
use on both Amiga and MS-DOS 
machines. For its maiden voyage on 
my system, I used it to catalog and 
index a 4200 record, 12 field, 700 
bytes per record listing of CIS Atari 
Forum files, and it performed like a 
champ! 


Nobody has yet proposed a good 
“benchmark” series for ST Data Base 
Management programs, so I am not 
able to present any meaningful com- 
parisons for speed in use, though it is 
as fast or faster than any other system 
I have seen to date. The beauty here 
is that in setting up “filters” (formulae 
select which records to operate on in 
a group of records) the formulae can 
be input by mouse. This makes 
printing reports and finding data by 
odd groupings super easy, and readily 
doable without heavy-duty program 
writing. 


In two weeks of use, I have scarcely 
scratched the surface of the power of 
this package. If you have a major 
database interest, Superbase Profes- 
sional is THE database management 
system of choice on the ST. It allows 
direct conversion of DB II through 
DB III + MS-DOS *.DBF files into 

* SBF (Superbase) files, though 
dBMan and other ST db manager 
files will have to be converted to ascii 
delimited files and imported. (A very 
simple task in most cases). 


A VERY GRAPHIC 
DATABASE 


If you are not a “numbers cruncher” 
like me, you will still find that Super- 


base is worth its weight in platinum. It 
allows you to display “External” files. 
What’s an External file? Oh, how 
about a *.IMG GDOS picture or a 

* PC1 DEGAS Elite picture, as- 
sociated with descriptive data and 
other information? Or some generic 
text files. This is power. With its 
GDOS implementation supple- 
mented with G + PLUS from 
Codehead, you have as close to a 
desktop publishing operation as any 
database ought to get. 


In addition, the Forms Editor of Su- 
perbase allows you to build input 
screens that make the old Haba 
Checkwriter screens look wimpy 
(remember, you can play with fonts 
and type styles available under GDOS 
as well as with colors and patterns, 
and a host of lines, boxes, and areas). 
Couple all the facilities together and 
you have a 4th or 5th generation 
database system of outstanding 
quality. It has mail-merge functions 
forms printing capacity, and will out 
put metafiles. Indeed, the only weak- 
ness that I have found in the entire 
system is the onboard text editor. The 
way everything else in the package 
works, I expected a full fledged word 
processor! Precision points out, very 
carefully, in the manuals that the text 
editor is precisely and only that. It is a 
decent text editor, à la an early 
EMACS and performs the function 
adequately. I give Superbase Top 
rating for any relational database sys- 
tem on any computer today. 


Superbase is provided as a 4-disk set 
with 2 spiral-bound manuals in a 
hardshell standalone case. Manual 1 
covers the basic database operations, 
the text editor, and a tutorial. Manual 
2 covers the forms editor and 
programming language. The manuals 
are well edited and well indexed. 
They are clear, concise, yet com- 
prehensive. The four disks include a 
Program disk, Forms editor disk, 
Data Disk (with helpful examples 
galore), and a GDOS System disk. 


continued on page 52 
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Superbase Professional pour le ST 


ar SYSOP*Dave 
roves, CIS 76703,4223 


traduit par p 
Charles Blaquière 


source: Zmag 


Enfin, la voici! Une base de données 
relationnelle qui utilise pleinement 
GEM et qu’on peut utiliser sans 
savoir quoi que ce soit à propos de la 
programmation! Qui peut être pilotée 
aussi bien avec la souris qu’avec le 
clavier! Qui vous offre un langage de 
gestion des données ayant quasiment 
la syntaxe du BASIC! Un programme 
GEM qui vous donne la possibilité de 
définir des macros pour chaque 
touche de fonction, vous permettant 
de sélectionner et comparer les 
données de plusieurs fichiers et 
d'afficher les résultats à l’écran. 


Eh oui, ce programme est enfin parmi 


nous et, bien que le manuel affirme le . 


contraire, il n’est pas protégé! Vous 
pouvez l’installer sur votre disque 


SUPERBASE cont from page 51 


For this reviewer’s wish list? A com- 
piler or a run-time package would be 
exquisite and very profitable for build- 
ing great vertical market products in 
accounting, finance, and inventory 
management programs for the small 
to mid-sized business sectors. 


For a more detailed review, check the 
ST Informer #16, October 1988, for 
the first of a two part review by 
Freddie Jones. 


Superbase Professional 
$299.95 US 


Precision Incorporated 
8404 Sterling Street, Suite A 
Irving, TX 75063 

(214) 929-4888 
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rigide sans problème. Et je parle d’un 
logiciel version 2.03, donc testé ex- 
haustivement, qui nous vient d’une 
sérieuse compagnie britannique, et 
qui est aussi disponible en version 
Amiga et MS-DOS. Question de lui 
faire faire un petit test, je lui ai donné 
à cataloger et indexer un fichier de 
4200 enregistrements, à raison de 12 
champs (700 octets) par enregistre- 
ment, et il s’en est sorti haut la main! 


RAPIDE ET AISÉ 
À MANIPULER 


A date, personne n’a proposé de bon 
test-étalon (benchmark) pour les 
bases de données sur ST. Je ne peux 
donc comparer Superbase Profes- 
sional, mais de visu je Pai jugé aussi 
rapide et même plus que les autres 
systèmes sur le marché. Superbase 
vous permet d’activer des "filtres", des 
formules qui sélectionnent quels en- 
registrements seront touchés par vos 
manipulations. Ces filtres peuvent 
étre choisis en cliquant simplement la 
souris -- pas nécessaire de taper les 
formules! Imprimer des rapports ou 
sélectionner des enregistrements avec 
des critéres hors du commun devient 
un jeu d’enfant, et ce, sans étre obligé 
d’écrire des programmes. 


Ca fait deux semaines que j’utilise le 
programme, et je n’ai qu’effleuré sa 
puissance. Les bases de données sont 
importantes à vos yeux? Alors de tous 
les systèmes disponibles sur ST, Su- 
perbase Professional est celui que je 
recommande. Il convertit directement 
les fichiers .DBF de dBase II à dBase 
III + en fichiers SBF (Superbase) et 


‘importe même les fichiers de dBMan 


et d’autres bases de données sur ST, 
si vous les convertissez en fichiers 
ASCII à champs délimités (une tâche 
habituellement très facile). 


UNE BASE DE 
DONNEES... ET PLUS 


Si, comme moi, vous n’êtes pas cein- 
ture noire en bases de données, vous 
apprécierez quand même la puis- 
sance de Superbase. Il vaut pratique- 
ment son poids en platine, car il vous 
permet d’afficher des fichiers exter- 
nes. Qu’est-ce qu’un fichier externe? 
Oh, vous savez... un dessin GDOS 

* IMG par exemple, une image Degas 
Elite *.PC1 ou un fichier de texte 
ASCII! Imaginez les bases de 
données que vous pourrez monter! 
Ca, c’est de la puissance! Ajoutez-y 
les capacités GDOS (via G + PLUS 
de Codehead) et votre base de 
données aura des caractéristiques 
d’un système d’édition électronique. 
L’éditeur de formulaires de Super- 
base vous permettra de bâtir des 
écrans d’entrée de données qui dépas- 
seront, et de loin, ce que l’ancien 
Checkwriter de Haba pouvait faire. 
(Souvenez-vous que vous avez à votre 
disposition une tonne de motifs, de 
couleurs, de lignes, de rectangles et, 
via GDOS, de polices de caractères 
en plusieurs styles) Si vous addition- 
nez tout Ça, vous obtenez une base de 
données de 42 ou 5? génération. 


Il peut imprimer des rapports avec 
fusion de fichiers (mail-merge), et 
crée aussi des “metafiles”. En fait, la 
seule faiblesse que j’ai trouvé à Super- 
base, c’est son éditeur de textes. Avec 
toute la puissance qu’on trouve dans 
le reste du programme, je m’attendais 
à un vrai traitement de texte! Je dois 
admettre que dans le manuel, 
Precision Incorporated nous avertit 
bien qu’on n’a droit qu’à un simple 
éditeur de textes. Il s’acquitte bien de 
sa tâche, un peu comme une vieille 
version d’EMACS. Au risque de me 
répéter, je donne a Superbase la note 
la plus haute qui soit, parmi tous les 


suite à la page 53 
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par lan Castravet 


traduit par 
Pierre Fournier 


source: Zmag 


A cause de la pression du magazine 
Antic et de ceux qui ont écrit a 
Springboard Software, Inc., “The 
Newsroom” a finalement été lancé 
pour la communauté de l’Atari 8-bits. 


“The Newsroom” a été lancé depuis 
maintenant plusieurs années pour les 
Apple, Commodore et IBM. Cet ar- 
ticle est basé sur la version de l’Atari 
8-bits. Je n’ai pas d’expérience avec 
“The Newsroom” sur n’importe quel 
autre ordinateur. 


Le manuel est très bien écrit, facile à 
comprendre et va familiariser 
n'importe qui avec les capacités de 
“The Newsroom”. Le manuel contient 


SUPERBASE suite de la page 52 


systèmes de bases de données sur ST. 


Superbase est livré dans un étui rigide 
contenant 4 disquettes et 2 manuels 
spiralés. Le premier couvre les opéra- 
tions de base, l’éditeur de textes et un 
tutoriel. Le second traite de l’éditeur 
d'écrans d’entrée et du langage de 
programmation. Les manuels sont 
bien écrits et bien indexés. Ils sont 
clairs et à la fois concis et complets. 
Les 4 disquettes contiennent le 
programme comme tel, l'éditeur 
d'écrans, une disquette de données 
(pleine d’exemples) et une disquette- 
système GDOS. 


Pour de plus amples informations, 
consultez le numéro 16 (octobre 
1988) de ST Informer et lisez la 


Journal MACAM, Nov./Déc. 1988 


quatre parties: une introduction à 
l'édition et un lexique des termes de 
base; une présentation des caractéris- 
tiques du programme et des instruc- 
tions sur chaque étape à suivre pour 
créer votre propre journal; un tutoriel 
où vous êtes guidé dans la création 
d’une page du journal familial; une 
liste des éléments graphiques (clip 
art) offerts sur la disquette accompag- 
nant le programme. 


“The Newsroom” ne peut fonctionner 
que sur les ordinateurs 800XL, 65XE 
et 130XE seulement, avec un ou deux 
1050 ou lecteur compatible (laisser 
l'utilisateur employer une deuxième 
disquette, bien pensé!). Ça coupe de 
beaucoup l’échange de disquettes 
dans le lecteur. 


D’autres disquettes de dessins sont of- 
fertes soit du marchand ou directe- 
ment de chez Springboard. 


première partie d’un article de Fred- 
die Jones. Qu’est-ce que je pourrais 
demander de plus? Un compilateur 
ou une bibliothèque (run-time pack- 
age) seraient exquis et, en fait, assez 
profitables pour ceux qui désirent 
bâtir des progiciels de comptabilité, 
finance ou d’inventaire destinés aux 
marchés verticaux. 


Superbase Professional 
$299.95 US 

Precision Incorporated 
8404 Sterling Street, Suite A 
Irving, TX 75063 


(214) 929-4888 





Le chargement du programme a dû 
prendre quelques essais car, bizarre- 
ment, le Basic interne doit être en 
opération. Le menu principal a la 
forme d’une maison d’édition où cha- 
que département (bannière, labora- 
toire de photo, table de copie (copy 
table), le placement, la presse et 
même une sortie) peut être visité en 
utilisant au choix les touches de cur- 
seur, SELECT, la manette et son 
bouton. Le travail exécuté dans 
chaque département doit être 
sauvegardé sur une disquette de 
données avant de quitter ce départe- 
ment. 


Le département de bannière vous 
permet de créer la bannière qui 
contient le titre, la date et d’autres 
informations, jumelées à des graphi- 
ques. Cette bannière va occuper le 
haut de la page. 


A partir d’ici on va au laboratoire de 
photo, où les graphiques sont sélec- 
tionnés à partir des disquettes de des- 
sins et une photo du graphique 
complet ou d’une partie seulement 
est prise. Cependant, la photo ne 
peut pas être réduite ou élargie. Ici, 
comme dans le département de 
bannière, vous avez la possibilité 
d’ajouter vos propres dessins ou de 
modifier le graphique venant de la 
disquette de dessins, avec les options 
sélectionnées au menu d’outils graphi- 
ques. Ceux-ci incluent une ligne 
simple, ligne continue, cercle, rec- 
tangle, le dessin à main levée et une 
gomme à effacer. Une variété de 
crayons est offerte, ainsi qu’un choix 
de motifs de remplissage. Le menu 
d'outils graphique, comme les autres 
sections du programme, est activé via 
une ligne en haut à gauche de votre 
écran de travail. Le menu permet 
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NEWSROOM suite de la page 53 


aussi de taper du texte et choisir une 
des polices de caractères (character 
set). 


Ensuite vient la table de copie. Ici, les 
photos sont collées sur un panneau (il 
y a jusqu’a huit panneaux offerts sur 
le papier 8 1/2" X 11", 2 autres pan- 
neaux sur le papier 8 1/2" X 14"). Sila 
photo n’est pas trop large, du texte 
peut étre ajouté en deux grosseurs 
autour. Le texte va étre automatique- 
ment formaté pour qu’il n’écrive pas 
sur la photo. La photo pourra plus 
tard être déplacée sur une autre 
région du panneau et le texte qui avait 
été écrit sera reformaté: une 
caractéristique très pratique. Un pan- 
neau ne peut contenir qu’une seule 
photo, photo plus texte ou seulement 
que du texte. L’entrée du texte est 
faite via ce que Springboard appelle 
“un traitement de texte sophistiqué”. 
Les mémes 5 polices de caractéres 
sont offertes, en deux grosseurs. Spé- 
cialement en utilisant les gros 
caractéres, l’entrée du texte est trés 
lente; vous devez attendre un peu 
entre chaque caractére. 


Le département de placement n’est 
qu’un mini-arrét. Ici, vous prenez les 
panneaux créés a la table de copie et 
vous les disposez sur la page finale. 
Cette page doit étre aussi 
sauvegardée. 


La dernière étape est la presse. C’est 
ici que vous sélectionnez l’imprimante 
utilisée d’après une liste à l'écran. 
Cette liste inclut presque toutes les 
imprimantes qui peuvent être 
branchées à un ordinateur Atari. 


Ca parait trop beau pour être vrai. En 


bien, le programme semble plein 


d’erreurs (en tous cas, ma version). 
Ceci inclut des erreurs sérieuses. 
Voici une liste de celles que j'ai 
trouvées. 


1. La création d’une bannière qui a 
un fond de lignes horizontales 
régulièrement espacées: à 
l'impression, l’espacement est 
irrégulier. Ceci semble être dû au 
fait que le programme envoie des 
données à l’imprimante (mon im- 
primante est une Star SG-10) 
pour imprimer avec seulement 7 
aiguilles, suivies de 7 commandes 
de micro-avancement de ligne. 
Les lignes semblent être d’épais- 
seur égale une fois impression 
faite, mais pendant l’impression, 
une ligne sur 3 se retrouve amin- 
cie de moitié: le mauvais nombre 
de micro-avancements fait qu’une 
fois sur 3, l'aiguille du haut va 
écrire au dessus de la ligne im- 
primée par la 72 aiguille lors de la 
passe précédente. La même chose 
se produit avec les espaces vides 
entre mes lignes. Newsroom dev- 
rait imprimer en utilisant huit 
aiguilles et avancer huit fois apres 
chaque ligne. L’impression donne 
une banniére de pauvre qualité, 
où quelquefois le texte écrit avec 
les gros caractères Old English 
sont pratiquement illisibles. Les 
éléments graphiques seront aussi 
distortionés à un certain degré. 


2. Dessinez un rectangle de la gros- 
seur de la zone de travail: à 
impression, son côté droit dis- 
paraît. 


Cette information est sauvegardée sur | 3. Souvent on verra apparaître une 


la disquette du programme, alors pas 
besoin de répéter ce choix à chaque 
fois. Ici, vous pouvez imprimer une 
bannière, une photo, un panneau ou 
toute une page. 


ligne horizontale sortie de nulle 
part, sur toute la largeur du 
papier. 


4. Même si le programme a été basé 
sur le DOS Atari 2.5, les disquet- 
tes de données ne peuvent pas 
être formatées en densité 1050. 


Seule la simple densité est-per- 
mise. Aussi, si le disque à for- 
mater a déjà été formaté 
auparavant en vraie double den- 
sité, ou west pas formaté du tout, 
“Newsroom” va sembler partir 
nul ne sait où. Ceci est dû au fait 
qu'avant le formatage, le 
programme vérifie si la disquette 
est une disquette de programme 
ou de dessins. DOS 2.5 ne peut 
pas lire la vraie double densité. 
La disquette va être formatée en 
simple densité, mais seulement 
après que les essais de lecture 
(read retries) établis par le DOS 
soient épuisés et ceci prend une 
éternité. 


. L’encoche de protection de la dis- 


quette de programme est 
découverte pour permettre l’écri- 
ture des paramétres 
d’imprimante sur la disquette. 
Cependant, aprés que cette infor- 
mation soit écrite, il n’y a aucune 
raison pourquoi cette encoche ne 
peut pas étre recouverte. Mais le 
programme vérifie et si la dis- 
quette est protégée, il vous 
demande d’insérer la disquette de 
programme dans le lecteur. Ceci 
ce répéte jusqu’a ce que 
l’'encoche soit découverte. C’est 
vrai, la disquette de programme 
et de dessins sont protégées con- 
tre les effaçages et formatages à 
partir du programme lui même, 
mais au niveau du DOS, ils sont 
aussi vulnérables que n’importe 
quel autre disque. 


. Les disquettes de programme et 


de dessins sont fournies en den- 
sité 1050. De cette manière, elles 
ne peuvent être utilisées que par 
quelqu’un qui possède un 1050 ou 
compatible, comme un Indus GT 
ou Rana. L'espace occupé par les 
différents fichiers sur la disquette 
de programme est moindre que 
celui permis par la densité simple 
standard. On dirait que les sec- 
teurs additionnels sont utilisés 


-__suite à la page 55 
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comme une certaine méthode de 
protection contre la copie. La 
fonction DUPLICATE DISK du 
DOS 2.5 ne va pas copier la dis- 
quette de “The Newsroom” 
entièrement, mais va arrêter à 
l'équivalent d’une disquette en 
simple densité. 


Les départements les plus 
occupés sont celui de la bannière, 
du laboratoire de photo et de la 
table de copie. Vous pouvez avoir 
à constamment aller et revenir 
entre la zone de travail et le menu 
des outils graphiques. Ce menu 
est chargé à partir du disque à 
chaque fois qu’il est appelé: c’est 
une perte de temps majeure. C’est 
comme si vous deviez aller dans la 
pièce d’à côté pour aller chercher 
le moindre crayon, brosse, efface 
et j'en passe. | 


Une option de SORTIE est 
prévue sur le menu principal. 
Ceci vous permet de sortir du 
programme gracieusement. La 
SORTIE vous transporte au menu 
du DOS 2.5. Dans le processus de 
Pappel du DOS, le fichier 
MEM.SAV est écrit. Un autre 
ralentissement sans aucune raison 
apparente. Puis, si nous essayons 
option B du DOS, un message 
apparaît à l’ecran disant qu’il n’y 
a pas de cartouche. (N'oubliez 
pas, le BASIC a été activé au 
départ!) 


La disquette de données ne peut 
être gérée qu’au niveau du DOS. 
Ceci inclut tout effaçage, change- 
ment de nom et recopiage de 
fichier. 


Lorsque nous sauvegardons les 
diverses étapes sur la disquette de 
données, les fichiers ne peuvent 
avoir que des noms de six 
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caractéres. Six caractéres ne suf- 
fisent pas pour donner des noms 
significatifs 4 un paquet de 
fichiers. Ceci est du au fait que 
deux lettres sont ajoutées au nom 
du fichier par “The Newsroom”, 
pour différencier entre les 
différents types de fichiers. Mais 
ceci pourrait étre fait, con- 
formément a la tradition, en 
utilisant l’extension des noms de 
fichiers. 


Le manuel semble se contredire 
lui-même au sujet de la copie des 


_ disquettes. Le début du manuel 


14, 


nous avertit sur la copie, disant 
que les disquettes peuvent étre en- 
dommagées, alors qu’une section 
de la garantie dit que les disquet- 
tes peuvent être copiées pour en 
faire des copies de sûreté. 


. I n’y a pas de provision pour per- 


mettre l’utilisation d’un Ram Disk 
pour l’entreposage temporaire de 
données en passant d’un départe- 
ment à l’autre. 


. Alors que vos majestueux graphi- 


ques peuvent être sauvegardés 
sous forme de bannières et 


photos, il est impossible de créer 


et sauvegarder de nouveaux des- 
sins (clip art), ou de convertir 
pour le “Newsroom” la vaste 
bibliothèque de dessins offerts en 
plusieurs formats. Ce serait prati- 
que d’avoir ne serait-ce qu’une 
simple conversion Newsroom des 
icônes créés pour Print Shop. 


Il n’y a en réalité que trois types 
de caractères en deux grosseurs. 
Encore ici, l’utilisateur n’a aucune 
possibilité de pouvoir creer ses 
polices de caractères et les sauver 
sur la disquette. Un utilitaire qui 
convertirait au format du 
Newsroom les centaines de 
polices standard offertes pour 
l'Atari serait le bienvenu. Daisy 
Dot II, un programme share-ware, 
s’en occupe très bien. 
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15. Après avoir initialement allumé 
l'imprimante, l’impression de la 
première page, bannière ou autre, 
éprouvera des problèmes: les 
deux premières lignes sont 
désalignées et la plupart du temps 
des caractères ou graphiques su- 
perflus apparaissent en plein au 
début. La faute revient à la 
manière dont Newsroom initialise 
l'imprimante pour l’impression 
graphique. 

16. L’imprimante reste en mode 

graphique une fois l'impression 

finie. Ceci est mentionné dans le 
manuel, qui avertit le lecteur 
l'imprimante devrait être ré-in- 
itialisée, habituellement en fer- 
mant et ouvrant l'interrupteur. 


Quelques-unes des erreurs men- 
tionnées ci-haut posent de sérieuses 
embüûches à l’utilisation de 
Newsroom; les autres rendent le 
processus long, ennuyeux et même 
parfois embarrassant. 


En quelques mots, “The Newsroom” 
souffre beaucoup de ces erreurs et 
oublis. Souhaitons que Springboard 
va améliorer ce logiciel original et 
pratique, si longuement attendu. 
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Glendale Atari Faire 





by Robert Allen Jung 
from Zmag 


Well, it’s now Sunday, 9/18/88, and 
the Glendale Atari Faire v.3 is over. 
Here’s a report. 


The Glendale Faire may have been a 
local event, but there were a few 
things that net.people would be inter- 
ested in: 


SPECTRE 128 


It’s here. NOW. David Small brought 
200 copies out to Glendale, and were 
they selling! The price is around $180 
— make your checks out to “Gadgets 
By Small”. David (a very funny and 
fun guy) was accompanied by his wife 
Sandy, his infant son, and a few 
friends. And yes, I did see Hypercard 
running on an ST with my own eyes. 
David also gave a humorous talk on 
the development of the Spectre, and 
denies any plans to do an Amiga 
emulator for the ST or a Mac 
emulator on the Amiga. 


8-BIT GEM 


You want to revitalize your 8-bit 
Atari? Then take your picks: 


Obviously, the biggest expectation in 
the 8-bit community is GOE 
(Graphics Operating Enviroment). 
Yes, it was at the Faire, and yes, Total 
Control Systems is selling them. 
They’re not shipping until October, 
but you can order it now and get a dis- 
count. It looks like a TOTAL clone of 
the ST’s GEM (You can even hook 
up an ST mouse and run GOE 
through it), it ran solid for the entire 
show. The author says it will run 95 
percent of all 8-bit programs. It 
comes on a ICD “piggyback” 
cartridge, and takes up only 8K of 
RAM. There’s supposed to be a 
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library of GOE routines, so other 
developers can easily make GOE calls 
and write GOE products. Looks real- 
ly terrific. 


From the makers of Celebrity Cook- 
book comes DIAMOND OS (aka ST 
jr, depending on what time of the day 
you were at the booth). For $30, it’s a 
graphics interface that offers drop- 
down menus, windows, and other 
good stuff (it doesn’t look like GEM, 
however). Reeve Software is promis- 
ing to release DIAMOND Paint, 
Write, Publish, and Programmer’s 
Kits, for $30 each as well. It looks like 
it’s disk based (I can’t be sure), but 
that’s okay — it can support up to 16 
megabytes(!) of RAM. 


GENLOCK & ANIMA- 
TION FOR THE ST 


Genlock for the ST was 
demonstrated, in-an open-board 
“final” version. JRI says they’re only 
waiting for the FCC, and then they'll 
ship. It’s very impressive — An ST 
Cyberpaint animation was being su- 
perimposed over a music video, and 
the Genlocked result was being 
shown on both a standard TV and the 
SC1224 (how do they do that?). 
Ready to tackle the Amiga? 


Neocept, makers of FONTZ! and 
WORDUP (a great word processor — 
an unsolicited endorsement) were 
present. Nothing major was 
presented, although the new version 
of WordUp, with numerous minor 
bug fixes, is expected to ship in two 
weeks. Registered owners will recieve 
a card in the mail about the upgrade 
procedure. Neocept also says they'll 
gladly take user input for improve- 
ments for their products — Just drop 
them a line. 


Animation buffs like myself will be 
happy to hear that FILM DIREC- 
TOR is finally being released. Epyx 
has gotten the rights to this two-year- 
old cel-based animation program, 
and it has been substantially improved 
(16 screens for cels, runs in 512K, bet- 
ter user interface, etc.). It should be 
out in October, and the $50 price tag 
gets you both FILM DIRECTOR 
and ART DIRECTOR -— a bargain! 
Maurice Molyneaux (a fun guy to 
chat with, a real professional artist) 
had a lot of input into the final user in- 
terface, and it shows. I can’t wait. 


Megamax was also showing their 
soon-to-be-released Laser DB. It’s a 
source level debugger for Laser C, 
and offers lots of features — Source- 
code trace viewing, register value dis- 
plays, breakpoints, multiple windows. 
If you liked Laser C, you’ll want this. 


Codehead software was also 
demonstrating G + PLUS (I won’t say 
anything about this, everybody and 
his cousin knows about it by now) and 
a new product called MULTIDESK. 
MDesk allows you to have 16 acces- 
sories of your choice in ONE menu 
slot. Even better, you can clear out 
and load NEW accessories at any 
time! You can also change the name 
MultiDesk registers itself on the 
menu, so you can have six copies of 
Multidesk — each one with 16 dif- 
ferent accessories — for a mind- 
numbing total of 96 accessories 
avaliable simultaneously. Future 
products promised include FatBack 
(“A unique hard disk backup sys- 
tem”) and CodeHead Utilities (A col- 
lection of programs and accessories). 


ICD was present and selling their 
cartridge-based SPARTADOS X. 
My friend bought a copy ($80, on a 
piggyback cartridge), and it appears 


continued on page 57 
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to work just fine. Improvements in- 
clude 1000 + files per directory, faster 
disk access, and built-in ARC/ 
ALFCRUNCH support. The manual 
is still a preliminary copy, however, 
but ICD promises to send out the 
finals to registered owners when they 
become available. They also showed 
their FA-ST hard drive, available for 
8-bit or ST hookup. 


Regent Software was selling copies of 
REGENT WORD II for the jaw- 
dropping price of $15 each — Not $15 
off, $15 EACH. 


word on 8-bit support. 


And now, the word from Atari. Con- 
spicuous by their absence, none of the 
Tramiel family showed up. Instead, 
we were treated to Sig Hartman, who 
promised us that “[1989] will be a criti- 
cal point for Atari in the US market”. 
He also apologized for the lack of 
more ST’s in America (“We had a 
limited number of Ataris, and we 
decided to put them in West Ger- 
many — If we didn’t, there would 
have been a hole for the Amiga or the 
Macintosh to get in”), and pledged 
closed attention to the end users, 
through user groups and public infor- 
mation services. Sig refused to “offi- 


In a related vein, Federated promised 
the increased development of 
“compu-centers” in all their stores, 
and the possibility of offering in-store 
servicing for Atari products. They are 
also supposedly toying with the idea 
of carrying hardware accessories 
(boards, wiring, etc.) in the centers. 


Pledged to appear — but never did — 
were Data Pacific and Antic. Dealers 
who did appear, but didn’t produce 
anything major, included Astra Sys- 
tems, Michtron, Migraph, and 
Seymour-Radix. Bill Skurski 
Enterprises was present, peddling 
copies of his “New User’s Guide to 
the Atari ST” (book and videotape), 








Broderbund, surprisingly, was cially” confirm/deny the existence of as well as Best Electronics, Logical 

present. They were showing their new | the Atari Transputer, the 68020/68030 | Choice for Computing, Mid-Cities 

Typhoon Thompson game for the ST | workstation/machines, or anything Comp/Soft, and Comsoft. 

(known on the Apple as Airheart), as | else — except by saying “We’re work- 

well as Star Wars (imported from ing on 7 or 8 products right now, and | Special thanks to John King Tar- 

Europe; Broderbund is distributing). | I can’t say what they are.” He did pinian, the local user groups, 

A version of Karateka for the ST is promise that 520/1040 owners willbe | ACENET, and everybody else for 

promised, and “maybe” Print Shop, able to get TOS and blitter upgrades, | makign the whole thing possible. 

but little else. (The dealer was frank and that he will personally try to get 

in why there was less Atari support — | more companies to produce 8-bit tit- 

“Our biggest market is the gs”). No les. 

Le salon Atari de Glendale 

par SPECTRE 128 GEM 8-BITS 

rjung@nunki.usc.edu és ; 
obert Allen Ju ng) Le voici enfin. David Small en a ap- Vous voulez revigorer votre Atari 8- 


traduit par | 
Charles Blaquière 


source: Zmag 


Eh bien, nous sommes le dimanche 18 
septembre 1988, et le troisième salon 
Atari de Glendale vient de fermer ses 
portes. En voici un compte-rendu. 


Le Salon a beau être un événement 
local, certaines des choses qu’on a pu 
y voir intéresseront sûrement les 
usagers du réseau: 
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porté 200 copies et il les vendait 4 une 
vitesse folle! Ça coûte environ $180 
US — rédigez vos chèques à l’ordre 
de “Gadgets by Small”. David, un 
gars très amusant, était accompagné 
de sa femme Sandy, de leur fiston et 
de quelques amis. Et j’ai bel et bien 
vu, de mes propres yeux, HyperCard 
tourner sur un ST! En conférence, 
David a parlé avec humour du 
développement du Spectre, et a nié 
toute rumeur voulant qu’il aie le désir 
de créer un émulateur Amiga pour le 
ST ou un émulateur Mac sur l? Amiga. 


bits? Faites votre choix: 


La nouveauté la plus attendue par les 
propriétaires de 8-bits était évidem- 
ment le GOE (Graphics Operating En- 
vironment, un Systéme d’Exploitation 
Graphique). Il était bel et bien au 
Salon, et Total Control Systems le 
vendait. même s’il ne sera livré 
qu’en octobre. Les gens qui le com- 
mandaient sur place avaient droit à 
un rabais. Visuellement, on dirait une 
réplique exacte de GEM on peut 
même le piloter via une souris ST. Il a 
fonctionné sans pépin pendant toute 
la durée du Salon. Selon l’auteur, il 
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est compatible avec 95% des program- 
mes 8-bits, tout en ne prenant que 8K 
d’espace-mémoire (le système réside 
dans une cartouche “empilable” 
d’ICD) Une bibliothèque de 
procédures GOE devrait être dis- 
ponible, qui permettra aux program- 
meurs de bâtir des produits GOE. 
C’est vraiment fantastique. 


L’autre choix nous vient de l’éditeur 
de Celebrity Cookbook: c’est 
Diamond OS. (Ou ST jr, dépendant à 
quelle heure vous avez visité le 
kiosque) Cette interface graphique 
coûte $30 US et vous offre des menus 
déroulants, des fenêtres et tout plein 
d’autres gadgets, bien qu’elle ne res- 
semble pas à GEM. Reeve Software 
nous promet Diamond Paint, Write et 
Publish ainsi que des kits de program- 
mation; chacun coûte aussi $30 US. 
Pai cru voir que le système était offert 
sur disquette (je n’en suis pas sûr), 


mais de toute façon il peut supporter 
jusqu’à 16 mega-octets (!) de 
mémoire. 


POUR LE ST: 
INCRUSTATION VIDEO 
ET ANIMATION 


Le Genlock ST était en démonstra- 
tion; c’est la version “finale”, mais 
sans boitier. JRI n’attendent plus que 
l'autorisation de la FCC pour com- 
mencer les livraisons. C’est impres- 
sionnant de voir une animation 
Cyberpaint superposée à un 
vidéoclip, et l’image était visible sur 
un téléviseur ef sur le SC1224! (com- 
ment ont-ils fait ça?) Alors, vous êtes 
prêts à affronter l’ Amiga? 


J'ai aussi visité le kiosque de Neocept, 
créateurs de Fontz! et WordUp. 
(Uun excellent traitement de texte 
une opinion personnelle) Ils n’avaient 
pas grand’chose de neuf, à part une 
nouvelle version de WordUp prévue 


pour la fin du mois. Plusieurs 
problémes y sont réglés, et les usagers 
enregistrés recevront une carte les in- 
formant de la procédure d’échange. 
En passant, Neocept sont attentifs 
aux commentaires qu’ile reçoivent en- 
voyez-leur un petit mot si vous avez 
des améliorations à leur proposer. 


Les fans d’animation (comme moi) 
seront contents d'apprendre que Film 
Director va enfin sortir. Epyx en a ac- 
quis les droits, et a substantiellement 
amélioré ce programme vieux de 2 
ans: 16 écrans pour les “acétates”, 
une meilleure interface, peut tourner 
avec 512K, etc. Prévu pour le mois 
d’octobre, il sera vendu conjointe- 
ment avec Art Director au prix de $50 
US pour /es deux programmes! 
Maurice Molyneaux (un artiste profes- 
sionnel, et un gars amusant à part ça) 
a eu beaucoup d'influence sur 
l'interface, et ça se voit. J’ai hâte. 
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MACAM’s public domain library 


by Emanuel Kalamaras, 
vice resident and 
Charles Blaquière, 
editor 


Well it’s here, the complete 
C.H.A.O.S. public domain library. 
After more than five months of wait- 
ing... The trouble we went through 
getting it from United Parcel Service 
(UPS) were unsurmountable. Th ey 
were charging $500.00 to get the pack- 
age past customs. (Brokerage fees?) 
We had to refuse delivery. Good old 
Canada Post got it here with no duty 
charges. They know what PD is! 


8-Bit:there are 220 single-sided disks, 
along with the Antic and Analog 
disks up to December 86. The 
members of CHAOS liked music 
and pictures, there are 100 disks 
of it: AMS (44), Koala (12), 


Graphics displays (20) etc. The 
choice is good in those fields. The 
balance is Utilities (65), Games 
(43) and Education (15). 


16-Bit:we have are 100 + single-sided 
disks. In the ST section the 
majority are Utilities (68), the rest 
are Games (27), Pictures (15), 
Spectrum (6), Graphics (7) and 
Music (8). We need help in the 16- 
bit section, someone to study a 
disk and present it at our meet- 
ings. (It would help if the person 
could bring an ST to the meeting) 


8-bit disks will be $2.50 for members 
and $5.00 for non-members (disk plus 
the time to duplicate it). 16-bit disks 
are $4.00 for members (disk plus the 
time to duplicate it). Once we sell 
enough disks to pay off the initial 
library costs, additional sales could be 


used to pay for some of the club’s ex- 
penses and get more PD. 


A good way to keep the library up to 
date is to trade your PD disk for ours, 
2 for 1. For example, 300 sectors from 
you equal 600 sectors to you, or as 
close as possible. All at the PD 
librarian’s discretion. 


Thanks go to Richard Babij for help- 
ing Emanuel duplicate the rented 8- 
bit library and Nestor Nituch for 
providing the photocopies of the PD 
lists and duplicating some 16-bit disks. 


The utilities disk will usually be at 
meetings. You can order any disk 
that’s not available and pick it up at 
the next meeting. For more informa- 
tion call Emanuel at 744-3527. 


continued on page 60 
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Megamax montraient leur prochaine 
trouvaille, Laser DB. C’est un logiciel 
de mise au point (debugger) pour 
Laser C qui est truffé de fonctions. 
Vous pouvez suivre le code-source à 
mesure qu’il est executé, afficher le 
contenu des registres, placer des 
points d’arrêt, activer plusieurs 
fenêtres. Si vous aimez Laser C, vous 
aimerez Laser DB. 


Codehead Software nous apportait 

G + PLUS, ainsi qu’un nouveau 
produit dénommé Multidesk. Ce 
logiciel vous permet d’accéder à 16 ac- 
cessoires de votre choix, à partir 
d’une seule position du menu “Desk”. 
Vous pouvez y placer de nouveaux ac- 
cessoires à tout moment! Vous 
pouvez aussi modifier le nom sous le- 
quel Multidesk apparaît dans le 
menu, et créer 6 versions de Multi- 
desk, vous donnant ainsi 96 acces- 
soires disponibles simultanément! 
Dans les mois à suivre, Codehead 
nous promet FatBack (“un système 
de copies de sécurité unique”) et 
Codehead Utilities, une collection de 
programmes et d’accessoires. 


D'AUTRES GRANDS 
NOMS 


ICD était là, et vendaient leur car- 
touche empilable SpartaDOS X. Mon 
ami en a acheté une (à $80 US) et elle 
semble fonctionner à merveille. Vous 
avez maintenant plus de 1000 fichiers 
par répertoire, des accès au disque 
plus rapides et une commande 
ALF/CRUNCH interne. Le manuel 
est encore en version préliminaire; 
ICD va envoyer la version finale aux 
usagers qui auront retourné leur carte 
d'enregistrement. On pouvait aussi 
apercevoir au kiosque le disque rigide 
FA-ST, compatible avec les 8-bits et 
ST. 


Regent Software vendaient leur traite- 
ment de texte Regent Word II au prix 
incroyable de $15 US — pas $15 de 
rabais, $15 tout court! 
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Oh surprise: Brderbund était là. Ils 
publicisaient leur nouveau jeu ST, 
Typhoon Thompson (disponible sur 
Apple sous le nom d’Airheart), ainsi 
qu’un Star Wars importé d’Europe, 
que Brderbund distribue en amérique 
du nord. Ile nous promettent une ver- 
sion de Karateka pour le ST, ainsi que 
Print Shop (“peut-étre”) et c’est a 
peu prés tout. Le détaillant était au 
moins franc en nous apprenant pour- 
quoi on ne voyait que si peu d’intérét 
de leur part envers le ST: “Apple I 
GS est notre plus imposant marché ”. 
Du cété 8-bits: zéro. 


Et finalement, Atari. Aucun des 
Tramiel n’était présent, mais on a eu 
droit 4 un discours de Sig Hartman, 
qui nous a promis que “[1989] sera 
une année critique pour Atari aux 
Etats-Unis”. Il s’est excusé du man- 
que de ST au pays (“Nous n’avions 
qu’un nombre limité de ST à notre dis- 
position, et nous les avons envoyés en 
Allemagne car sinon, un trou serait 
apparu, à travers lequel les Amiga et 
Macintosh auraient pu se glisser”), et 
a promis de porter plus d’attention 
aux usagers, vis les clubs et les 
réseaux informatiques. Sig a refusé de 
confirmer ou d’infirmer “officielle- 
ment” l’existence du Transputer, des 
postes de travail 68020/68030 ou de 
tout autre produit: “Nous travaillons 
sur 7 ou 8 projets à l'heure actuelle, et 
je ne peux pas vous dévoiler en quoi 
ils consistent”. Il a rassuré les 


propriétaires de 520 et 1040 en leur 
disant qu’ils auraient accès au 
nouveau TOS et au Blitter, et a af- 
firmé qu’il conatcterait personnelle- 
ment des compagnies de logiciels afin 
de les persuader d’augmenter leur 
production de programmes pour 8- 
bits. 


La chaine Federated, elle, verrait 
l’arrivée de “compu-centres” dans 
tous ses magasins, ainsi que la pos- 
sibilité d’offrir un service de répara- 
tion dans chaque succursale. Ils sont 
supposément en train d’évaluer la 
possibilité d’avoir en vente certains 
accessoires (plaques, filage, etc.) 
dans ces centres. 


Deux grands absents, qui étaient sup- 
posés étre au Salon: Data Pacific et 
Antic. Parmi les compagnies qui 
étaient au Salon mais qui n’ont pas 
montré grand’chose d’important, on 
retrouvait Astra Systems, Michtron, 
Migraph et Seymour-Radix. Bill 
Skurski Enterprises vendait le “New 
User’s Guide to the Atari ST” (livre 
et vidéocassette), et on retrouvait 
Best Electronics, Logical Choice for 
Computing, Mid-Cities Comp/Soft et 
Comsoft. 


Un gros merci à John King Tarpinian, 
les clubs de la région, ACENET, 
ainsi qu’a tous les autres participants. 
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THIS MONTH’S 
FEATURE DISKS 


DANDY (game) Here is a game that is 


best played on an Atari 400/800. 
Up to four can play at the same 
time; whereas, only two can play 
on the later machines because 
they only have two joystick ports. 
You work as a team, going 
through different levels of the dun- 
geons and killing everything you 
find. 


You have a choice of starting level 
and degree of difficulty. You must 
get the cash and the keys; then off 
to the next level. If more than one 
person plays, they must stay in the 
same area because the map 
scrolls off the screen and you can- 
not see where your party is or if 
they are being attacked. If you 
die, a member of your party can 
touch a heart and you are resur- 
rected. Do not forget to pick up 
food because you need it to get 
your strength back. 


If this sounds familiar it’s because 
Dandy is the originator of the ar- 
cade hit Gauntlet — the home 
game was so good, they turned it 
into an arcade machine! This is 
one of a handful of games ever to 
go from home screen to quarter- 
gobbler. 


One great option of this game is 
that you can create your own dun- 
geon. At the beginning of the 
game, just have a formatted disk 
ready and press OPTION to get 
you into the dungeon editor. And 
to top it off, all documentation is 
included on the disk. 


TEXTPRO(word processor) This is 


the one you should always use. If 
you do not like to read instruc- 
tions and want to use Textpro, go 
ahead. Type in your text, the 
words wrap to the next line, press 


RETURN at the end of a para- 
graph. Control-S will save it and 
Control-P will print it. Textpro 
will use the default settings as 
long as you have a 80-column 
printer. That is all there is to it. 


But... if you want the full power 
of Textpro, read the documenta- 
tion that’s included. All the stand- 
ard and not-so-standard 
commands are there: word wrap 
on/off (Control-Y), key click 
on/off (Select Control-W). You 
do not like the background color? 
Control-B will change it ( + Select 
to reverse) and Control-T takes 
care of the text brightness. Screen 
width: Control-Tab narrows the 
screen, Shift-Tab widens it. You 
can also save your setup (Select 
Control-S) then every time you 
boot up it will load the changes. 


More goodies: put any Atari 
graphics 0 font of your liking on 
the disk, name it TEXTPRO.FNT 
and it will load automatically. 
These are but a few goodies found 
in this program. There is even a 
Macro builder! Charles uses it 
constantly to format CompuServe 
posts and add all necessary com- 
mands, by pressing only a half- 
dozen keys! This is one of the 
better word processors for the 
Atari. The more you use it the 
more you will like it. It has most 
everything except dual-file edit- 
ing, french accents or 80 columns 
onscreen. 


One more useful command I have 
to tell you about: press the Help 
key and you get an instant help 
menu with over a dozen screens. 
This is the one for everyone if you 
like writing... 


WHEEL OF FORTUNE(game) Yes, 


the latest in the series and the 
best so far. If you like word-guess- 
ing games, you have to have this 
one. It is very similar to the 
television version, but you do not 


get to buy the prizes with the 
money you win. As on the show, 
wheel values increase with each 
puzzle. After three rounds the 
winner gets to play the bonus 
round: you are allowed one vowel 
and five consonants, then you get 
30 seconds to type in your answer. 


There is one very special option 
with this version - you can create 
your own set of puzzles called 
"modules", letting you play french 
puzzles if you like... or any other 
language you would like. Be sure 
there are no typos and you can 
trade your modules. This program 
was donated by Charles Blaquiére 
and it is a great addition to our 
public domain library. In addition 
to the built-in english puzzles, a 
set of french puzzles are included: 
just ask the program for module 
number 1. 


DAISY DOT II (text utility) That old 8- 


pin dot matrix on your desk has 
probably been getting a lot of 
nasty looks recently — what with 
all those cheap 24-pin printers 
flooding the market. Along with 
blazing speed, they offer the best- 
looking printouts this side of laser 
printers. They also offer a handful 
of clean, well-defined, attractive 
fonts. 


Well stop looking at your printer 
and buy Daisy Dot! While it will 
do nothing to speed your printer, 
it will cajole it into printing any 
text with near-letter quality. Spe- 
cial commands embedded into 
your text will instruct Daisy Dot 
to switch fonts, change spacing, 
width and height, and set or reset 
left- and right-justification. The 
program comes with a dozen fonts 
or so, and the font editor lets you 
create your own. Daisy Dot fonts 
are also popping up on GEnie 
and CompuServe. Look at the ac- 
companying samples (pp. 59 and 
62) and see for yourself just how 
good your present printer can be. 
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COMPUTER 


SHARP DISPLAY, GREAT POWER, 
DAZZLING GRAPHICS | GREAT PERFORMANCE 


— 






















920ST" 


© Fast 8 MHz 68000 microprocessor 

© 524,288 bytes (512K) Random Access Memory (RAM) 

© Uses GEM intertace, icon-oriented and menu-driven 
with easy-to-use mouse control 

© Built-in 3.5” (8.9 cm) double-sided disk drive 





$1224 Colour Monitor 


e Low resolution 320 by 200 pixel display with 16 colours 

e Medium resolution 640 x 200 display with 4 colours 

e Black-coated screen reproduces crisp, sharp text and 
graphics in brilliant colours 


® 1,048,576 bytes (1 megabyte) Random Access Memor 
(RAM) standard 

® Built-in 3.5” (8.9 cm) double-sided disk drive 

@ Uses GEM interface, icon-oriented and menu-driver 







with easy-to-use mouse control 








© Supports three graphics resolutions Built-i ss SAAG à 
DR be can use tenderd television vat . LR e » Built in Midi Port for connection to electronic musical 
® Built-in Midi Port for connection to electronic musical nn 
instruments æ 
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ar Emanuel 
alamaras, vice- 
résident et Charles 
laquière, éditeur 


La voici enfin! La bibliothèque de 
logiciels de C.H.A.O.S. toute entière 
est maintenant disponible. Après 5 
mois d’attente.. Les problèmes que 
nous avons eu avec UPS (United 
Parcel Service) furent presque insur- 
montables. Ils réclamaient $500.00 
afin de faire passer le paquet aux 
douanes! Nous avons dû refuser 
l'envoi, qui est retourné puis a été ren- 
voyé ici via le service postal. Postes 
Canada ne nous ont rien demandé en 
_ frais de douane — eux savent ce que 
c’est, du domaine public! 


8-bits: nous avons 220 disquettes à 
simple côté, ainsi que les disquet- 
tes d’Antic et Analog jusqu’à 
décembre 86. Les membres de 
CHAOS aiment le dessin et la 
musique: on en a reçu 100 disquet- 
tes! Elles comprennent des chan- 
sons en format AMS (44), des 
images Koala (12), des démonstra- 
tions graphiques (20) etc. Vous 
avez vraiment l’embarras du 
choix. Le reste de la collection se 
compose principalement 
d’utilitaires (65), de jeux (43) et 
de programmes éducatifs (15). 


16-bits: nous avons plus de 100 dis- 
quettes à simple côté, en majorité 
des utilitaires (68). Viennent en- 
suite les jeux (27), les images (15), 
de la musique (8), des program- 
mes graphiques (7) et des images 
Spectrum (6). Nous avons besoin 
d’aide pour la logithèque ST: il 
nous faudrait quelqu’un pour 
étudier une disquette et en faire 
la démonstration, et il serait 
intéressant que cette personne 
puisse aussi apporter son ST à la 
réunion. 
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MACAM lance sa logithèque 


Les disquettes 8-bits se vendront 
$2.50 pour les membres et $5.00 pour 
les non-membres; le montant sert à 
défrayer le prix de la disquette et le 
temps mis à la copier. Pour les dis- 
quettes 16-bits, ce montant s’élève à 
$4.00 la disquette. Après avoir assez 
vendu de disquettes pour rembourser 
le coût initial de la logithèque, les 
profits pourront servir à financer cer- 
taines activités du club et à se 
procurer d’autres logiciels. 


Un petit truc: si vous nous apportez 
du logiciel du domaine public et que 
nous l’incluons dans la logithèque, 
vous recevrez des disquettes de votre 
choix dans un rapport de 2 pour 1. 
Par exemple, apportez-nous 300 sec- 
teurs de programmes et vous choisir 
quelque chose d’environ 600 secteurs 


de long. Le tout étant évidemment 


laissé à la discrétion du bibliothécaire 
(nous ne pouvons tout de même pas 
accepter n’importe quoi). 


Nous remercions Richard Babij, qui a 
aidé Emanuel à copier la logithèque 
8-bits louée du club CHAOS, ainsi 
que Nestor Nituch qui a fait photo- 
copier la liste des logiciels et recopié 
une partie de la logithèque 16-bits. 


LES DISQUETTES 
DU MOIS 


DANDY (jeu) Voici un jeu qui con- 
vient 4 merveille aux modéles 
400/800: sur ces machines, 4 per- 
sonnes pourront jouer en méme 
temps. Sur un XL ou XE, la limite 
est de 2 joueurs. Dans ce jeu, le 
groupe part à l’exploration des 
différents niveaux d’un donjon où 
toute créature doit être tuée. 


Au départ, vous choisissez un 
niveaux de difficulté et le donjon 
initial. Attrapez l’argent et les 
clés, puis trouvez la sortie qui 
mène au niveau suivant. Les 


joueurs doivent rester regroupés 
puisque l’écran se déplace avec 
eux et qu’un trainard peut se 
retrouver hors de l’écran, à la 
merci des monstres. Si vous mour- 
rez, un de vos amis peut vous res- 
susciter en touchant un coeur. Et 
touchez à toute la nourriture que 
vous trouvez: vous y gagnerez en 
énergie. 


Si le scénario semble familier, 
c’est parce que Dandy est le père 
de Gauntlet, le jeu d’arcade si 
connu. A notre connaissance, 
c’est un des rares jeux qui a vu le 
jour en version domestique, pour 
étre ensuite adapté en jeu 
d’arcade. 


Et aprés avoir exploré tous ces 
donjons, vous pouvez créer vos 
propres scénarios en utilisant 
l'éditeur incorporé! Il suffit 
d’avoir une disquette préfor- 
mattée et de presser OPTION au 
début. La documentation 
complète se retrouve sur la 


disquette. 


TEXTPRO/ (traitement de texte) Ce 
programme incorpore les meil- 
leures caractéristiques des autres 
traitements de texte. Si vous 
n’aimez pas lire les instructions, 
lancez-vous directement dans 
Textpro: tapez votre texte, les 
mots coupés tombent tout seuls 
sur la ligne suivante, pressez 
RETURN à la fin d’un para- 
graphe. Control-S sauvegarde 
votre texte et Control-P 
limprime. Avec une imprimante 
standard à 80 colonnes, aucun be- 
soin de modifier les réglages par 
défaut. C’est aussi simple que ça. 


Mais... si vous voulez bénéficier 
de toute la puissance de ce 


suite en page 62 
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ARCIFORM.NLQ 
+,—./0123456789::<=>?CABCOEF1 
UXVZC" _abcoef ahi.jkimnopar: 


BLOCK.NLO 
+,-./Bl2S4S6 189::<=> ?S@ABCDEF! 
JWXYZC* abcdefghi jkimnopaors 


BORDERS.NLO 
OLOP-AoaiTMULSORAA 


JADWAY.NLG@ By B. Sheppe 
-4/0123456789:;<=>?7@ABCD 
WXY ZL” .abcdef ochijkimnopc 


TSBY.NLG By C. Gre 
/ 012934956789: 2) 7CAI 
‘TY ZC~ abcdefsahi skim 


OHIO.NL Q 
:+,—./0123456789:;<=>? CABCDE 
WHKHYZC^ _abcdefghijkimnopar 


SANSERIF.NLQ 
‘+,-./0123456 789:;<=>?GABCDEF 
VWXYZC*_abedef ghijkimnopar: 


SCRIPT.NLO 
-./0123456783:;<=>?7@ABCDE) 
IXYUZC*_abcdetfahiikimnop: 


ROMAN.NLQ 


. -,/0123456789:;<=>7@ABCDEF 
NXYZC"-abcdefghijkimnopqa: 





Daisy-Dot Il vous offre une panoplie de caractères. 


LOGICIEL suite de la page 61 


logiciel, lisez la documentation. 
Vous y trouverez toutes les com- 
mandes habituelles, et d’autres 
moins courantes: coupure de 
mots activée/désactivée Control- 
Y), clic-clic des touches 
activé/désactivé (Select Control- 
W). Vous n’aimez pas la couleur 
de l’écran? Control-B la modifie 
(+ Select pour revenir), et 
Coltrol-T s’occupe de la 
luminosité du texte. Largeur 
d’écran: Control-Tab pour 
rétrécir, Shift-Tab pour élargir. 
Vous pouvez sauvegarder les 
réglages (Select Control-S) et 
Textpro se souviendra de vos 
préférences. 


Encore mieux: utilisez à l’écran 
une police de caractères de votre 
choix, en recopiant n’importe 
quel fichier standard de 9 sec- 
teurs et en lui donnant le nom de 
TEXTPRO.FNT. Et en plus, 
Textpro vous offre la puissance 
des macrocommandes! Charles 
s’en sert constamment pour for- 
matter un message destiné à 
CompuServe et y ajouter les com- 
mandes nécessaires, en ne pres- 
sant qu’une demi-douzaine de 
touches! C’est un des meilleurs 
traitements de texte pour I’ Atari; 
plus vous l’utiliserez, plus vous 
l’aimerez. Ses lacunes principales: 
i ne peut pas éditer 2 fichiers à la 


fois, n’a aucun accent français et 
n'affiche que 40 colonnes. 


Une dernière caractéristiques à 
mentionner: pressez la touche 


Help et vous obtiendrez un menu 
d’aide à l’usager comprenant plus 


d’une douzaine d’écrans. 


WHEEL OF FORTUNE(jeu) Eh oui, 
voici la derniére version de ce jeu 
du pendu. Un must si vous aimez 
les jeux de lettres. Il suit toutes les 
règles de l’émission télévisée, sauf 


que vous ne pouvez pas acheter 
de prix après avoir deviné la 
phrase. Tout comme à la télé, les 


sections de la roue de fortune aug- 


mentent en valeur au fil des ron- 
des, et le joueur gagnant se 
mesure à un dernier tableau. Au 


cours de cette ronde-boni, 5 con- 


sonnes et une voyelle seront 


choisies et le joueur aura 30 secon- 


des pour taper la réponse. 


La version que nous proposons in- 


clut une option très intéressante: 


celle de créer soi-même des séries 


de phrases, appelées "modules". 


On peut donc y jouer en français! 
La seule formalité est se s’assurer 


que nos mots ne comportent 
aucune faute. Vous pouvez ainsi 
échanger des modules; la dis- 


quette comprend déjà un module 


français portant le numéro 1. 


DAISY DOT Il(utilitaire d'impression) 


Vous avez peut-être commencé à 
regarder votre vieille imprimante 
d’un oeil méchant; qui peut vous 
en blâmer depuis l’arrivée des 
nouvelles imprimantes bon 
marché à 24 aiguilles. En plus 
d'imprimer vos textes à une 
vitesse folle, elles vous donnent 
habituellement un choix de 
polices de caractères agréables à 
lire et claires. 


Eh bien arrêtez de zieuter votre 
imprimante et achetez Daisy Dot! 
Bien qu’il ne puisse rien faire 
pour accélérer votre imprimante, 
cet utilitaire pourra lui faire im- 
primer vos textes avec une qualité 
surprenante. Les commandes 
insérées dans votre texte indi- 
queront à Daisy Dot de changer 
de police, d’espacement, de lar- 
geur et hauteur des lettres ainsi 
que d’activer ou désactiver la jus- 
tification des marges gauche et 
droite. La disquette comprend 
une douzaine de polices de 
caractères, et l’éditeur de Daisy 
Dot vous permet d’en créer de 
nouvelles. Les usagers de Compu- 
Serve et GEnie y envoient 
constamment de nouvelles 
polices. Allez, prenez votre 
dernière impression et comparez- 
la aux exemples en pages 59 et 62. 
Vous verrez que votre bonne 
vieille imprimante n’est peut-être 
pas si dépassée après tout. 
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